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LES HOMMES DE 37-38

Assemblée de Saint-Charles

De toutes les assemblées publiques qui

1 récédèrent l'insurrection, celle de >aint-
Charles fut la plus importante. Elle pré-
cipita le dénouement en activant l'agita-
tion et en décidant les autorités à interve-
nir. C'était l'assemblée des six fameux
comis confédérés, savoir : les comtés de
Richelieu, de Saint-Hlyacinthe, de Rout-
ville, de ('hanbly', le Verchères et de l'A-

cadie. Papineau, O'C'allaghan, les chefs les
plus distingués et les orateurs les plus po-
pulaires de la cause libérale, y avaient été
invités.

Tous les centres d'agitation populaire y
étaient représentés par les délégués. On
y comptait treize représentants du peuple,
et cinq ou six mille personnes venues de
dix et douze lieues à la rondé, malgré des
chemins affreux. Un grand nombre se
rendirent au village de Saint-Charles, la
veille, le dimanche. On y voyait des
femmes et des enfants que tourmentait
depuis longtemps le désir de voir et d'en-
tendre parler Papineau.

M[. Papineau était alors au zénith de sa
popularité, dans toute la splendeur ie
son talent ; on ne jurait que par lui, son

lui autant d'enthousiasme que les Irlan-
dais pour leur immortel tribun.

L'endroit chiisi pour l'assmlée était
une vaste prairie appartenantt à M. le r.
I)tvert, dont nous pu ] eions 1 portrait
aujourd'hui.

On y avait élev" une colo'i nnt su rmîontce
lu honnet de la Libterte, et portant cette
inscription : " A Papineau, ses (om<pa-
triotes reconnaissants, 1837." A uidi,
quand l'assemblée s'ouvrit, 1 coup-d'i<il
était imiiposantt. ()n ne pouvait regarder,
sans tre i1mpresionnîe, Cs e milliers de
têtes Pressées les Unes colntr les autres-
mer immense qu'agitait le soudlle puiss-mt
de la liberté...-<-dessus de laquelle Elit-
taient de nombreuses 1banntières aux 'ou-
leurs les plus brillantes, aux inscriptions
les plus patriotiques.

L'élite des pat riotes du Bas-Canada était
là, representée par des groupes d'hommes
au corps vigoreuix, à la figure énergique
et intelligente, presque tous hab illés d'é-
toffe duî1 pays. Ils étaient là, tous ceu.x<
qui devaient, quelqu temps après, Prou-
ver sur les cliamps de bat:il le. dans les
prisons et sur l'échafaud, la sinérité de
leurs convictions, l'amour(de leur pays et
de la liberté, les gens de Saint-Denis
com mI ceux le Saint-Charles. Ovide Per-
rault et Chénir. (Cardinal et De Lori-
nileT.
Une compagnie de miliciens. sots le

cominandieimnt des capitaini's Lacase et
Jalbet, entourait la colonne de la liberté,
et donnaîit à la délminstration un iachet
mIlitaire qui ne mantqu:it pas le significa-
tion.

Le Dr. Wolfred Nelsoin fut no épréé-
sident de lassembhlée ;f. 1e ID. Ivert
et M. F. Drolet, vice-pr'résidents ; MM.
Girod et Boucher Belleville, secrétaires.

Alors, M. (irod s'avança vers l'estrade,
à la tête île la (putation di comté de
l'Acadie, et présenta au présidentt (de l'as-
semiblée une adresse pour demander que
le comté fût admis dans la confodération.
La proposition souleva une tenpôte dl'ac-
clamations enthousiastes et fut saluée par
(les salves dle motisqueterie.

Le' Dr. Nelson prit ensuite la parole. Il
exposa le but de l'asemlhe, dans un lan-
gage véhément, et donna le ton aux dis-
cours qui suivirent, en déclarant que les
résolutions le lord John Russell, et la pro-
claniation de lord Gosford qui interdissait
les assemblées publiques, devaient enga-
ger le peuple à s'organiser pour résister à
la violence par la violence. Il termina en
présentant M. Papineau à l'assemblée.

Lorsque le chef populaire du Bas-(Ca-
nada parut, il fut accueilli par une im-
iense acclamation, l'enthousiasme illu-
mina toutes les figures, souleva toutes les
poitrets('.

Il parla longtemps et fut souvent inter-
rompu par les appltaudissements. Il ex-
posa, suivant son htabtitude. les griefs( du
pays, protesta on termes sarcatstiques Contre
la conduite violente et les menaces du
gouvernement impérial et de lord Gosford,
mais il fut plus nioîéré que les autres
orateurs et conseilla aux gens de rester sur
le terrain de l'agitation constitutionnelle.
Ce fut à ce moment, dit-on, que M. Nel-
son s'écria

" Eh bien ! moije diffè re d'opinion avec
M. Papineau ; je prétends que le temps

Vig 'er, " le beauViger" comme on l'appe-
lait, représentant du comté le Chambly
M. Lacoste, aujOiurd'hui s(nateur; M. Ed.
Rodier, délpité le l'Assomption ; le Dr.
Côte, 1'. S. Brown et Girod.

M. Rodier, le tribun populaire des Fils
de la Liberté, fut très-éloquent comme de
coutume. Le plus violent fuit le Dr. Côte,
le l'Acadie, qui termina une harangue
échevelée en lisant " Le temps les dis-
discours est passé, c'est du plomb qu'il
faut envover à nos ennemis maintenant."

Treize mésolutions furent proposées et
seconiid<es par les patriotes dont les noms
suiivent

1 o. Le Dr. Wolfred Nelson et le Dr.
Davidson, de Sainte-Marie :

2o. Reé Boileau, de ChîaMly, et le
capt. Vincent, de Longueulil

3 o. Louis Marchaid, île Sint-Mathias,
et Jean-Marie T'étreau, de Saint-Hilaire :

4 o. L. Lacoste, de Longieuil, M. P). P..
et Tiniothié Francre, le Saint-Mathias;

io. J. T. Drolet, de Saint-Marc, M. P.
P., et le h)r. Duchesnois, de Varennes

Go. Dr. Duvert, de Saint-Charles, et le
Dr. Allard,( le Belo'il

7o. 1P. Amiot, Mi. 1P. P., de Verclières,
et le (captt. Bomnin, le Saint-Ours ;

8 o. Frs. Papineau, de Saint-Césaire, et
le lieutenant lonaventure Viger, de Bou-
cherville :

9o. Jean-Marie Cormier, de Contrecumr,
et M. Gosselin, de Saint-Hilaire ;

1 0o. Ls. Blanchard, de Saint-Ilyacinthe,
M. 1P. P., et Jos. Séné ;

Ilo. Laurent P,édard, de Saint Simi1on1,
et S. Boudreau, de Sainte-Marie ;

] 2o. ('ôme Cartier, le Saitt-Antoine, et
Siién mi Ia reesseault, de Saint-Chailes

13t. Dr. I)orionî, le Saint-Ours, et Eus-
tache Gratton, de Sainte-Marie.

Chaque résolution fut accueillie par
des hourrahs frénétiques, et saluée par une
salve de mousqueterie.

Ces rmésolutions commençaient par une
déclaration des droits de l'homme, affir-
maient le droit et la nécessité de résister
a un gouvernement tyranique, engageaient
les soldats anglais à déserter l'armée, en-
courageaient le peuple à ne pas obéim' aux
magistrats et aux officiers de milice nom-
més par le gouvernement, et à s'organiser
a la manière îles Fils de la Liberté, afin
l'être en état de défendre sa liberté.

Elles cadraient peu, il faut l'avouer,
avec les dléclarations pacifiques de M. Pa-
pineau et le quelques autres chefs patri-
otes, qui faisaient l'insurrection tout en
prétenLant rester sur le terrain constitu-
tionnel. Les conseils donnés au peuple,
de s'organiser militairement et de désobéir
aux officiers civils et militaires lu gouver-
nem'îenît, et l'appel fait aux soldats île dé-
serter, constituaient des offenses assez

gInriv'es pour justifier l'intervention (les au-
torités.

L'adoption des résolutions fut suivie
d'une scène qlui rappellait les fêtes démo-
eratiques du Champ-de-Mars, pendant la
révolution française.

M. Papineau fut invité à se rendre aupîrès
le la colonne de la liberté, et le Dr. Côte
faisant, par instinct, les fonctions île pon-
tife, se prosterna devant le monument et
en fit l'ofl'rande à M. Papneau. M. Pa
pineau répondit en quelques mots et un
ch'ur de jeunes gens chanta un hymne

en l'honneur de la liberté. Le Dr. Côte
s'avança alors à la t('lte de ces enthousiastes
jeunes gens, et tous tendant la main vers
la colonne, ils jurèrent d'être ldèles à
leur pays, (le vaincre oude minourir.

Il était tard quand l'assemblée se dis-
persa ; les fusils des miliciens étaient
rouges, les voix fatiguées, nais l'enthou-
siasme avait toujours été augmîtentanît. On
ne pouvait se lasser d'acclamer et d'écou-
ter les orateurs patriotes. (mine nous
l'avons (lit en commtîençanît, cette assein-
blée eut un inmmîense retentissemnent ; elle
activa le feu populaire, fut suivie de plu-
sieurs autres réuiinions bruvantes et d'é-
meutes qui décidèrent le gouvernement à
lancer des mandats d'arestation contre la
plupart des chefs patriotes du11 district de
Montréal.

Le Dr. Duvert
NI. le )r. I)uvert n'avait pas pris une

part active à l'organisation populaire avant
la grande assemblée de Saint-Charles.
'l'out entier à sa profession et à sa famille,
il s'occupait peut de' politique. ("était un
lhommîîe paisible, estini de tout le monde.
Come l'assemblée les six comtés avait

eu lieu sur Sa propriété, et qu'il avait pro-
posé l'une des rWsolutions adoptées à cette
assemblée, il se cacha pour ne pas être ar-
rêté, avec son aii M. J)rolet, de Saint-
Mare ; mais, fatigutes, au bout de quelques

jours, ils se décidèrenît, tous deux, à se li-
vrer aux autorités, dans l'espîérance qu'ils
auraient un procis qui diderait bientôt
de leur sort.

Ils furent incarcérés dans la prison de
Montréal, dans le mois le décenbre 1837,
et n'en sortirent que dans le mois de juil-
let suivant.

M. Drolet mioutt peu de temps après,
des suites de la maladiv qu'il avait contrac-
tée dans la pison. Le Dr. h)uvert mourut
à Saint-Charles, rivière (Chamldy, le 5
août 1841, à l'âige do 51 ans et 6 mois.

Les enfants de ces dux Ions citoyens
perpétureent 't consacrèrent en quelque
sorte l'union de leurs pères. L'un des
fils de M. Drolet, M. Charles )rolet,
épousa uîne les demoiselles Duvert, au-
jourd'hui madame Renaud, et devint le
père (le notre collaborateur, M. Gustave
D)rolet. Les autres enfants laissés par
M. Duvert sont : Dr. John D:uvert, méde-
cin à Saint-Ilyacinthe, mort en 1875 ; M.
Hector Duvert, avocat, résidant à Put-
nain, E.-U. ; Madame Pierre Daigle, de
Montréal.

L. O. DAvID.

UN SERIIMON PRATIQU

Le rév. P. Tabaret a prononcé, dimanche
dernier, dans l'église Saint-Joseph d'Ot-
tawa, un sermon dont les idées pratiques
ont été fort reniarquées.

Il s'est appliqué à démontrer cette
grande véi ité : que c'est l'énergie, la force
le volonté qui fait l'honme et le met en
état (le remplir ses devoirs envers Dieu,
la famille et la société, et que c'est dans
son enfance et son adolescence qu'il lui
faut acquérir cette force et cette énergie.
Il a dit que <les coups le fouet, la crainte
(les châtiments, certaines connaissances

plus ou moins superficielles et des pra-
tiques extérieures (le piété ne suffisaient
pas pour faire des hounmes et des chré-
tiens.

" Pourquoi, dit-il, voit-on tant d'hom-
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unes terrausss par les premières épreuve
qu'ils renconttrentt, faiibles et incapables du
lutter pour soutenir leur faille comme

pour défendre les intérets de la société et
de la religion . Pourquoi tant t iionmine
qui vegetent et minent ue existence inu
tile ou nuisible, malgré es talentsî
Parce qu'ils n'ont pas reçuu, entants, l'édu-
cation qui donne' a l'esprit la solidité dles
principes et au caraetéire la force tie la
voloité."

Le rév. Père l itt voir qu'au point de vut
du salut uies âmes comme le l'intértl

purenment terrestre de la ffamille et de h
société, cette absence le caractère est unt
source îe iaix. Il dit, avec beaucoup de
raison, que s'il paraissait tant confondre le

côté iateriel et religieux dle la question
c'est que l'expéric uleioittre iqu Et

ênt ou la miis'ère sont mauvaises conseil-

lères. L'hoinmimu faible, sans caractire,
nuayant pas plus de 'orce pour acqltiétr 

par un travail ardui, les coinaissanci O

dont il a besoin, que ur résister à ses

ssera incapable île satisfaire les
besoins que crUe toujours 'instruction(, de
se procurer les choses les plus ildispun-
sables de ila vie ; il se découragera, s'ai-
grira serviera cunt- la providence ou
la société, -t dieiila souvent un mtau-
vais chi-tin et in mauvs citoyen.

Ce sont là, un substance, les principes
étis par -le rv. . 'labaret : principes ad-
nurables q u 'on devrait mettre en pratique
dans toutes les familles, dans toutes les
maisons d'éducation. Il n'y t lpas île dlouite
que ce qui inqui a lt luîs pt de nos

jeunes gens qui entrent dans le ionde,
c-st lu tfoc de se conduiire par eux-
mêmeus, de travaillur' sans y Vtre obligés
et île lutter contre es éseiclautements,
les dangers et les difîcuultéus de la vie ;
t'est une expérience ou une coniissance
sufsunte tdi ondel poîur ne ps s'y jeter
aveuglement tête baissée, conume dans un
jardin de fleurs, et pour ne pas se révolter
011 se déguûter, aux premières épines qui
les leussent.

ans andoute, il ne faut pas enlever au

jeune honu ue oui a lt jeune fille les illu-
siois qui l'exaltent et le fortifient, mais
il faut le iltte tn état de supporter les
déceptions et les désenchantements qui
leur arriveront, quand il ne leur restera

plus que le siit imnut dit devoir pour
leur faire accomplir leur destinée. Il est
certain que l'éducation pratique manque
autant que l'instruction pratique à nos
jeunes gens et aà nos jeunes filles, et il
e-t boa qu'on le dise l haut de li chaire.

S'il faut tant de soin et le prépiration
à lathlete qui veut entrer dans la lice, il
un fatut encore bien plus pour mettre l'allie
en état du suppouer le fat-au et les dé.
boires de li vie, le remplir ses devoirs en-
vers I)ieu et la société. L'nfant ne de-
vant trouver plus tard uiqu'n lui eu lu
firce dont il aura bsoin, il f'ut plus soc-
cîuper dt l emettreu n état le soutenir les
grandes luttes de la vie, q ue de li n-

fligur, Potir des bagatelles, îles châtiments
qui souvsent le gâtent au lieu de le corri-
gel. il fautit, avantl e le lancer dans le
luie, lui ceindre les reins, le prémunir
contre les dangers, lui taire voir le côté

l)It'eluet u quetiu(ili ei h-a vie, modérer celui
qui a trop lu leu, stimuler celui qui n'en a
pa assez, le udiriger vers l'état tui con-
vient à ses aptitudes et à son caractère,
lui doune le seitimen t du devoir et île
l'honneur, et cett' force intérieure, ce
contiô ilu' sur soi-nieie qui sera plus tard
lui cuirasse île son atte.

Les natiionîs quli tînt guvîserné le îîîotîu
sonît ct-lit-s qui tnitn suelever- le'urs inftnts.
Romeuit e-t Satu ont o eJté dets peèpinitères do
huéros, tutti' q1 uî cli ut ue t'nfanit elles don--
nauien't lui vigueur di icu'turp~s e-t de caracuitJre

iluii fit le-s héri"s. hL tducation dei tlah jeu-
nîesse étuait lu' pruiunîipal objet de leuir legis-
luitionî, le plus guiand soucî' îles auiteurs île
lt-ut contitution itu

hus puourrinus irésuimîer nios idlées, suri-
ce sujet, dauns uneî phraise : <tu onenseignie

le gi-ec et le laitin autx enifuants, qu'on les
forme paur l'étudte îles cluassiques, qjtuandl
ils monîtreroent îles alptitIudîes spécîiales,
mîais qu'onl leuîr dbonu suittout, dans uan
siecl' hidti vaipurt et dl'élec-tricite comme
let nôt ru-, t otietts t'es conuaissanies pra-t tius
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que le développenent diu commerce, de "nous ne Pouvons pas laisser notre amée inae. veau régime et adopter la législation néces-
l'industrie et des sciences r-nd ablolu tive. Nous devons l'utiliser ou la liencier." sare au reglenent (le quelques affaires spéciales,

ent nécessaires, et que par-dessus tout, a a tr en disant que son gouverne- telles que la composition du nouveau cabinet,
n e d ct entPavait revtude pleins pouvoirs." 'élection du gouverneur de la Louisiane, etc.on leur donne cette force de Caractère, LeIle nombre des mIssances qui s occupenit ofli- Ces deux questions ont occasionné des débatscette énergie morale sans laquelle on ne ielltement de la question turque est de six : la tmouvants. Les ministres choisis par M. Hayes

devient pas un houmîte. C'est aux parents Russie, l'Anglît-rre, l' Autrihe, la Frane, i'Al ne sont pas tous (lu goût des républicains avan-
spécialement qu'il incombe de reni lemiagne et l'Italie. Un protocole suscelptile cés. Leur nomiiation a été cependant sanc-

c t ' e u r des 'tetre adopîte t-n îoumI par toutes ces naition s tionnée par le Sénat et par la majoritté réu-cette tache, c'est à eux que ,s,tiessentCles totIi-s uls- facile à con fectiîî Si ~ le blicainle, ipris quelque résistance. Il yVia eu
conseils du rév. 1P. Tabaret. genra Iatieti vyleussit, sa réputation mIt di P

1
us ae disiculté lorsu'il s'estagi d la Lo -

plOimatte enM proitra grandtment. alne. I i, encore, le nouveau président s'estLes lisses se p lign i -qui les réforines pro- tiotvé en conflit direct avec la fraction
- mises mr la Ptirte tardent trop à produire leurs avancée de son parti. Il s'est prononcé pour liP ItCultatsN t-tla, les aii isde la cause turque recoinilaissaice de M. Nicholls, le gouverneur1>APl'IN1leU i ET 15I'il( '11 ii L îîidpomiit laî'rotd qu'il est étiange que ce démocrate, contre Pack:ard, la creature le Grant.

sowint les RuIsses, et non lt-s Series ou les Bosni- les républicains du Sénat ont, pUr la plupart,N1od nr tls,qui îpI-ofelrent ces plain tes. Le seintilment repoussé cette proposition. Leur chef, M-Nous donnons àt nos lectetîî-> les pîî "(1'e1t-ral est qu'il faut à la Porte plus de quel Blaine, a fait sentir au Président I iniions-misses d'un volume (te posies que\1,tyuts smiues lotir iettre 5les plans à exécu- quence de sa conduite, i dii antiue siL.-I[. Fruéchette, le député de Lôvis, doit tion, et t ouest disposé à lui donner un rit 1Packard était un usurpateur, M. lay-s 'tait
publier cesjours-ci. N'y aurait-il que cette d'un a ue tniei plus, s'il le taut. On conit, pareillement, puisq'il devait son élection aux
magnifique inspiration >our' acrerIL . r " il st vrai 'que ela e tasse pas l'affaire de la mêmes éleeteurs, eux de la Luisiane. Ct ar-a e tliussiv, qui est anne j usqu aux dents, et pour gument taid hui minm avait beaucoup de forceceitte le premier pote. dt pays, ce serai tilqulie il serait g-nant d'attendre aussi long ilants la boiuh- tIc M . Blilt. Ntiîoins, la
suiiisait. L- sujet, sans doute, tait beau, tmlips dans cette Position. Mais les atitri-s tpis- recioinaissanctet de Nichollis a étévotée pa' 35
les sotuvenirs de gloiru-, les its île libert sites, qu l ouit i l-as les m es raisons de pres- ix contre 29, six républiains avant vote ave-

tq i la inarhe dis enevéin-t-its, n sont pis aussi les déiocrates et avec le cabiniet, qui a vit sat-t de iatriîîtisiiîe q':ýou unmd rIPapneu o n uo se lCondetiil( iî i en lites. Quei la trte Iussisse a tenir politique soutenue, en cette cironstan-t, par'' 'apin •,sfoi-titi-ut-sourt-ce -nd M rvassaux da us l ea lie -pendant quelques une aiijorite idéiocratiqIIe. Il rt-ssort de làd'insp irations. Mais lorsque le sujet est mii ois, à prevenir toute répétition dts désordres qu'il y a troule en la deieur- répliicaii,
si beau, il est difficile, Car il demande dIi lannée drnieire--, et on la laiss-ra en paix. i et que le péidnt Ilays n'est pas aussi diht.

u îilattendant, on xigera peult-etre d'elle titi que le royaient les IIeneurs de sou parti.uin talenît i tsoit à sa it-it -Ilîengagenlint plus prtcis au sujet des rorues A vaut de s'ajourner, la onibre des re lir-Il appartenait atu premier de iitns potes prolseis L'hounlitur de l'Firîî1 ttswî-itre s-îtaîts a prtté-par(lts It lier-
îe consacrer la miémoire tid plus granid de e à a rela. ( te sorait lui satisfaction à donner giques contre l'installation de Il aves. Liesiar
nos tribuns politiques. ux puis nces aprs la intisaventire- le la Cton- leur engagenit a t-sujet de la Conimission pr-Lcr-ne,- oh la Porte a si cavalierement cogédié siditielle, et fon·és d'accepter le verdict desLa po ie n'eavit encore faiei. fOnt tia lt-s les it ta eurol, le arbites, les dénoraties de la Chante ont ee-digne (dePapine-au. C'est fait. (1lint ivans-aitlarai t gîté lt mtlresse -accorder ette linant déplar, par ui volte s deux tirs, que,et on relira Ces vers grandioses, majes- stisftetion. Il n'a pas entore fait une seule dans ltur uinion, Tilden avait olteitu 19 voix
tueux comîe l'Jloiuence et la figude e d tmarh dans ce sens, et il a l'air de ne pas dans tout le corps eletoral, et qu'il était par
Papineau, on les aTrendra par iur tenir beauhcoup au retour des ambassadeurs conséquent le résiniiit de droit et légaltment
c e ne, )o lt d Cr on pl cIs u l tusî.de Statboul. Il laisse Mu. Ils ne re-onnaissaitent M. Ilavsque( toutmmecomme le Ih n ttde(1101%îet(iiilt-sugén-emlt gnaile se tnmousser et les cabinets pritsidenlt d' ft. Cette arilation solennellechantera a nos fîtes patriotiques. s'agiter toît à ltr ais-, sas plus s'en inutiéteir i'un fait Ile tout le mIonde reconnait, tic you-

lotis ceux qi tiliront cette putsie ne que si tous s nituveiets niele -cncrae vait sans doute hanger le résultat, mais elle
manquertnt pas, sans dout, d'aetel - ". rien. t '-st pit-e-ti- e- qu'il a ide mîieux a iconstituait une manifestation iiportante, (le litvmquntpaslacotnsdoteai qee irEn lît rt-st-. La Portes'est cotntentée, pour tout part diun corps politique, qui, dans les autresvoun qui.lacontintu ainsi cl een iii onliession envers les puissance.s, pays, possède le conitride des affaires et '-stconduitd'autres dune grande beauté. Oni y vria depuis la rupture de la C'ference d'adresser à le~gouvernemient.
des sonnets charanits, des élégies tot- ses représentants à l'anger une circulaire an- Uni fit digne dêtr noté, cist que M. 1Hayes
chantes, tout tut monde de poîésie, un "°oltinilt que les réfornes intérieures seraient n'a gardé d(as son cabinet aucun des aui-

cnisu po s tenvigtîn r sans rî-rt. Il y a de la tierté iens inistres ue Grant. Il a ftit un renouive-écriisuperbej(ut-chacutivîttii < ans lette attitude, pour ne pas dire iu dédain. lment coiplet du n istèr. En outre, soitder. L a ili-le c'onstitution a été efeictiveient choix s'est porté sur une autre frationti du iarti
Après les chroniques le Fahre, le-s puoe- uise til operation dans l'umpire ; les élections républicain, la fiaction modérée. tn com pte

sies de Fréchette ! Evim ent, c'est du sont truimnies, et le pIrlementturcet t ots'assem-dans le nouvnau goveriment trois anieéns i-

seslu , n o r e litt t u r s 'eu t-ro i e . P - i t i-r t. - se ra c u rie u x à vo i r,. m o c rates, d( o itt l'i t , M . K e y, d ir ec te u r-g é n r au lluxe, notre lîttétureserolig ' Desplu els pus récentes portent que Sir des Postes, est un ex-lonfdéré qui a loî-vu que ce ne soient pas tru(le btlls Ilenry Eilit, l'aiiassaiur anglais en Tur-aluttu sous les ordres de Jetferson Davis. e e
choses a la fois, pour notre publie qui!-, se' pr ;La reprendre son poste à Cos. la prenière fois cuI ce fait arrive depuis la

Le volume est entre les mains de l'im- taitnoue, et qu'il slr'a rtableiiment suivi par gurre. Cela explique le mécotntetement des
primieur. lis ainbassaduis le Fran-, dl'Allagne, d'Au- ralicaux avancés, qui ienacent d'opérer une

Drime.rbtic ·t'Itali. La steille questionr qui reste- scission parii les républicains. Il ine serait pas
1yt'r. railt àIlelittie entr-e 'Arglt-erre et la Russie est imiossiblt, dapres ces inlices, que l'on lut à la. _celle du désarniement. Il s'agiraitc de savoir la- veille de quelque mioditieation importante dans

quelle des deux puissances, de la Turquie ou de la composition des partis. M. Hayes sinble
REVUE DE LA SEMAINE sa rivale, désarmera la premièr. Pourquoi ne résolu à se montrer libral et généreux. Taint--- .irmeraient-elles pas en mmii e tems ? D'aiL ieux, s'il persiste dats cette voie. Mais il nehlus, il ne s'agit ici que des corps armées de reussira jtamais, quoi qu'il fasse), à faire dista-

ouilsE c t'ami pagnei mobilisés derni-renment, et non de raitre la souillure indélibile qui s'attache à sallarieie perianeniîe, qu(e chacun des deux pays personne et qui terna toute son ad miistra-La Russietrvaill , ds uistqelutes mtnainea iu iiu eh- nusirsur piee in tout temps. La tios. Il ne sera toujours qu'n unsurpateur,à reprundreînîîsouu-uic-itnt is itlli t' utq ie a déjàa s'l-l la Sirhie, et rendu aux et les répubicains, dont il s'est fuît le coimI ide liaotféren de Constantinople.lle intrigue Sbes ]-s 1laes nrtîs quleleur avait enI- et l'instrun ent pour esitamioter la irésidtenc,auprès des gouvernementsq qi ont p ipat a vés, thlls qu1 'Alexinatz. La ussie, de son auront droitdele taxer uin gratitde àleur égardcette'ofnie etoqui ot slilmatiiin fligéuo té,utietiré sis troupes < ela froutiere rou- sil refuse de se plier à leurs caprices. La naliiot-enett pocuasiod à to te rvnlii ltitiire -secodil t nilIl - nyIlt' i a luis, poiu ih.acule des deux liéte-té a ses exigences conne la vertu. Le cou-iiii. .our lus ,déiduruintervenuttuitl' iiissaIlces, qu' à rster trnile clhez elle. "e-st quérant voleui, qui s'impose de forte au lpuplefois, et leur faire adoplterltr ii planidati'il ionom- itne question( u bonne volonté. conqui, est impuissant à faire oublier l'irréii-un. I Elle aurait reussi jusqu' un certain larité de son succès. Il reste isolé, entre la so-point, et u iprotocole serait à la veille d'êtreu; iîldarité qui l'attache à ses coimplices, et la re-olînsé à lai lPorte par les puiissances ti ne dit les journaux et les correspoudances télégra- puguance que lui témoignent ses viîtimeus. C'est
pis l.'sijuill-s agis tth-concert. .L Eiino phiques annoncaent depuis plusieurs jours, le juste châtiuent de toute usurpation le Iou-ferait de l'iacceptation de ce protocole, uq1 ait- outine un événein't important, le consistoire voir.
rait litnaturetdun ul tin/itfiim, la conditiion( le
si .-conciliation avec la Turquie. on n a pas
oulié, en etlet, q ue les relations dilomatniuti s
entre la Sulie Porte et les puissances sont
rompues depuis li dissolution te la tun euici',
Les ambassadeurs étrangers, qui it laisse
'onstantinople a ette epotqu, ne sout pas en-

core retournés à leur poste. Ils attenraient,
maintenant, pour rentrer à Stamiboul, tute le
lpotocole en question soit signé par la Iiur-
uuie.('est pour en arriver là que le général
IgnatietI se promn e de chnuceUllerie en luni l-
lerie depuis un mois Il y a dix jours, il était
à Heriui, il est maintenant à V ersaillus. Ies
journaux parisiens, qui ont adopt la manie tes
journaux américains, de ciiftesser les hommes
politiques, ont depché leurs rep>r/-rl auprès
il' Ignatieql, ui lie s'est pa utit prier, du rest t,
pour leur faire part de s-s projets, ce u11i pour-
rait porter à croire que les rapports de ces île-
coureuIrs de secrets publics n'ont pas nie tris-
grande valeur. Quoi qu'il en soit, voiei ce que
le remuant diplomate aurait avoué roui fl* lité

mu'ient auit rcPorter du 7T mps, suivant une dé-

pêm du cable :
. Le gémi Ignatie e a déelaié que le lut det s

mission était d'obtenîir une santion lormell h
es résolutions de la Conférence. La Russit

tuait à leur substance, tuis quant à la form-,
elle a-C'pterait indifféremment soit un, proto-
ue éu is par les six puissances ou un document
diplonatique signé par la Turquie seule, imtais
coesigué par les puissances. Le général a
dit :" Nou tenons tant à la paix que lors

m ie pue 1' Angleterre nî'aceepterait qu'une
ut ie le nos idées, nous ne romprons lias les

négociations, mais nous aurons recours à
--lursoyens pmwobtei ir is onessins.
'- i ' dait, il ut'-lauluis tde temps à rdl re,1

du 12 mans, qui s'est tenu au Vatican. On s'atten-
dait à une protestation énergique du Souverain
Pontife contre ls derniers attentats du iarle-
ient italien. L'événement a rempli cette at-

te'nlIte. Un deépc1hé-le tdu 13 e-t parle en ces
termes :

" Lep l tpe a prononce une allocution dans le
însistoie tenu hier au Vatuia. Il a passé
tut revue lus événements depuis I870, et dit
qu' iett époqiue, l'Itaili s'était emparé de
lome, lorsque ette cité était Cruellement
éprouvée. Il a dé-laré que les lois ecclésias-
tiques de l'Italie lui otent les moyens d'admnis-
trer lus alaires de l'Eglise, et nie lui laissent que
la libert accordée pair les lois ordinaires. Il
rgrette dei n, pouvoir eipêcier l'imiimoralité
et I'irrligion ld'envahir la société. En termi-
nant, il a déilaré que h coneiliatiotln éit itm-
possible, et il en a appelé à tous les évêquetsétiraes à qui il a demandé d'iengager les fi-
dles à prier leurs gouvernements de prendre e-n
considération la position du Saint-siège.

Cet apel adiessé par le pape à tous les catho-
iUes de l'univers a unie signifcation aussi
triste que grave, en ce temps de désorganisation
générale. La société moderne s'e iva aux
abimes que luija creusés la révolution. Puissent
les go-îuvernements comprendre la iortée de' cet
avertissement suprême, que leur adresse le Chef
dle l'Eglise, Vicaire du Christ

Le Sénat américain doit tetrmtier ses traaux
dans quelqes jours, et clore la session extraor-
dinaire pour laiuele il a été convoqué hors du
changement de président et de la prorogation
tu Congrès. La Chambre des représentants
tait déjà tispi'se. Le Slat est resté in
tinun, pour i îl 'inauigurtion du notu-

A. GuxINs.

PRRATUM.-Il s'est glissé, dans notre dernier
ntumécro, un quipro noi malheureux, à propos de
l'élection présidentielle. Dani notre article sur
ce sujet, les nomns des deux candidats à la vie-
présidence ont été interposés, le candidat démiéo-
crate étant placé avec M. Haves, et le candidat
républicain avec M. Tilden. Ce lapsus, q(Iui est
le fait d'une distraction de notre correcteur té-
preuves, était d'un effet assez bizarre. Le leu-
teur a dû reconnaître immédiatement l'erreur
et en deviner la cause.

sUICIDE. - Nous lisonîs dans les journaux de
New-York: Jolhn Koch, âgé de 75 ans, occu
pait nîu miseranle chambre danis lua maison No.
514, quatorzième rue, et ses seuls moyens d'ex-
istenet étaient les secours qut' ses tils lui envov-
aient de temps à autre, quand ils ' pensaient.
Ils n'y pensaient, maheureusement, pas aussi
souvent qu'il l'eût fallu, ion qu'ils fussent pré-
uiséient dépourvus de cœeur, mais ils avalent
la passion de l'ivrognerie, et ehaque fois qu'ils
étaient " en bordée " le vieillard était oublié.
Quand les fils étaient ivres, le père je-nait. Il
s'est senti complétement découragé, dimanche
matin, et il s'est ouvert les veinles dt bras
gauche. La police, prévenue par des voisins,
l'a porté à la station du 17e précinct. Pendant
qu'un chirurgien s'efforçait d'arréter lhéior-
rhagie, un autre policeman a amené à la même
station un jeune homme ivre-mort qui, à peine
entré, s'est profondément endormi à côté du
blessé. C'était un de ses fils, Charles Koch. Il
n'a pas entendu arriver l'aibulanece qui a e-un
porte son p4re mourant Ph'pital ie Bellev-u.
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L'O PINION PUB1L0NQU>E 2MARS1-

't >lE IN DANC' E EU Ut R1 PENN1. nir lreprsent:ation( le Lie/t, bouquets,
couronnes ut corbeilles de fleurs pleuvaient
sur la scène.

NoTE . ous on aujo ui ihelot donna un h il
Itur hiliN t preluiHe corrspltitia1t qui nlouls y a qulques jours, a 5u1lîhôel de La rue

arr de notre confrere t ai;i, M. G. A. I)r let-t. 'ast i ioie. et lai/îîu était de la te.
Nid dout qu'lle sera bien ru tiltpar nos alto- MM. Led Ibn- et ltlaneau ont pas-1
nl s;és W11Voullo ro irequelatâwho i nt

Ie se l is 'est iinpoi, e notre llab rate u rje m n

ritta'e de plu un plus n s (l'ctriîes et lo- < u li'our le - I M .ti ut u e t
ius a noIt n journal, et slaa un stiilant pour esev, Iluet o Dl. Lefebvre'

tous a ndreý1 ti1î llune fuille à laquelle lin s ti
v sp rtrun in1térýt patriotique ut inationl . tn ) (J ýe es i e ru e(u sae

Paris, le 2 février 1877. que-lesic ilibte qui y sont puur
suivre (5enb îtitles et s'y lait-e une

de lt ouiens encore, avec motionduc e -it b-ll
mliomielit solennel où, lls anlcis leves, les MLs.1e-rauthetAlfred 'hibaudeau

amaries detachies, l'hélice du steamer solt e(11Espagne.
Frti fit sa prinire évolution danlis les IDaus ce >îrisIan,1,cette Iabvle, oit

eaux de New-York, pour nous porter l-il n'y a souveut qur-décsIition pour le
les cites de la mnère-patrie.lt-sente dela îéreliatie.Jeîune lioninîie, et oitle osc-ept icismne, surtout

ToUs les passagers, se découvrant. chan-i'ans les ails, accueille eni'aillant le telite-
t nt cliteur le refrain si connu : raile etranger qui ose venir y chercher une

Vers les rives de France approhaMmi, eh bieît dans cette ville,
Vogiîons en lchantant, oittant dle papillons se b'ûlent les ailes,

Etc'., etc...a les canadels que je v us i domlés ont

retlssi.I wi'îoîîp de pa(sa lsdes 3'ie et 4ée lîaiii tait l'ouria/ tout Paris. ft.G.
liss-;s, lt plupartralutiés par leur' goît-'ouîtul vieyt dettetom ematre-de

V'qlusjr'itaritsti paraissaient avoir sol i ntmainte
îl e t 1 ehapelle à l e a ina. ot re,

f-i-t surit'tlaelrre étu'an-e, .eut a ititou.g Saint- lerain, péglise de la
caelàîdrvivieille a'isterate rana ise, avec oes ap-

l'îiie tones es îeumeuscss t s'petbldès.C'est une trèsCn tusées,belle position prm un artiste. M. esve

voivreedeseftudcsuspéialesietcs'ynfairenun

enchante soiprotbiseur, le cél-bre viol -
de-tta.i~i tent pétature tièdle, bon vent, fliste 'tietlxtetipls, î(tli prî'eilit à s,,on jeunie

tatb le sitllllun personnel du'llic-iet.s,'séèe11eb'lt-ca'iî'. .Ilot
isisnuéîts et charmants ;lottnous favorisa P lève dunegri-anpnte (abère.,Mtdi ail le

jusqu'a lUvr.M3í. (ls.tPg ra ultpetlredbnet vile

eseà PlymoDt. le 6 aé- ns cteuri, etdc-tatiste le bésigelConnue

ipoursoilpn' assoueInteilleur Ve. .rodeto suitr lesjous de imt teile avec beatcoupesuo-
et lis illis an'glaises.Les,-, tapis île ver- et-ns. Le Dr. Let'ebve a pris latlirectmon-i

dre-quis'ée(edainrairp-artng e i e v èrcerhern-e
s peirhntotblieales" atis ien dît cttenvi

iuiîii-lt diemalaise iquî'avait. f'ait oli o tld- larte de la Paix, le br1. Etans, l'ami

VU', t'u d 'otl- peilide t-t aire à (llIiî- lesý- le l'it.niét'itîie- E géi, et qui la lit
inîs d t .s .o . îîjage t on. s i-tCl- nd m i - lia die' os litu ej e vdus Ia onuts.

Btteapd i vrisrasdix heuresimeît 4men, -otretiîialle agented'éseigratioe3 4
i ils fi piis notr entriée da rs L eu goul - u Paris, IL tlde taz<;afait une cont$

vre.t tquipar isCepenaint apomnittufi- att
fr tiai, vîtur arr é taallut lébarquet-nun t ccîeIL(esnelong. Toute la colone
chanes carmesài'idééteadit.eIrevaoiirlieurvasststrlit

I )oîtaîos, octtroi, %Clieu-tx, officii-ls, po-fUsi
tef;tix, piilourboirs, stîrtout, pourîboire-s, nou1s Nous s îîis aririvés à P>aris en plein
prireunttl-eux longueîs lhttiies, (et enfini h- carnaval. I itIs, OP téas, thiéâtreîs, eoncerts,cl mmvalde fruits enturuîna à traversla

nta voyaie, isietais,onous a nties
<litla soa<< is ii ttc omiti- pîofîiion, surt oît-s 1<-s affiches, an Pa-
d ie l r a.g u e : p é u re t de bo n v e nt , Ai t m e . Ils

table Stwiulente, unnpersonnel d'eflicier

dit lengu s t haimats otpagnonsdv- e
v oyagei- li-d isaitu<n soîti <irt il--VOYU--i.Le'carntaval est fini et -enterré :h-s pierrots

l oune cis prairiesve oy lithi-, ce Ca ltdle 1 fé- s lll ss, <uiî aleoirati-nt les nies

llti(trtpour' dólttrquerit'quelques etpa-ssagers<

ctuvertes deargaises. Les jtpis potagers,

ces g querti ls' teds si n tprfaiteds, Oupar t, s sont iou 'ertes x fil-es.

hointes, 'engiiseterr-, faints toulier lesn leh110. l'ère NIuons;d réoccpitoujouis

momentireddemalaise-qu'avaitI)fait éprou-

tins à laI oupag, d'outns ;àee lr, etleis, e-Le F-lislt-tle
jardiierdis à éo er le urdixs p<it heur e îs mat i, i d e tI l el surecdre
sot nos lntre( ennt-teit-n reu h aviice, <ui-aitne
d îtuie t-,ouistît dei vltu e ,1<tis ipé-t l-f ls vais-place, <'ncotre<. Il y a fouîle-.

H rtrpentard cepedatpur mettre aul

grelotteit là-las, a lel<uate ruds de .1 sitisatiiiil <iifl.à ue c<nle-
oig nes.Po toi, iiJaexs Cartiels -il îencd l utill Faiiiarioi, l'astro-

tei tai pourécourir sutoCaaîoluruaitonoiiresur,'nouigis-des nionîeset l'enten-
été si1)oîde ngIreansunplis îe cette <is étître Imr esavait lOîuiîiolî que-1la
oval efte" tt--e est (uis turas dvetrsols cevte

lt vélitée est qu1e le matgnifique ltif(- imiîllionis ltnnét-s ; qîut-la t;iêi-ePt la
iutitîttqui se- téroulait souts nos veuxsurI.ilde- sot <1<-sfablle-s, et (Ite1uue 'Iîoîîîe

tor le vaeours i ilavre nàs arisv eaitdescentl en tîoii-ligne-tutdyne ieg-
dittait our siîpieiilme lis Canauiens, taI, qui a m-t-ru la vie tIir.gne mni éti,
dLcndats le Nrnads, et romp à leu i la pinsi-u règte anial, qui, gn'a-

ivoyige m disaltes regrts,pa : ,< " Voyi élition <entitéli îttioî, a produit
dn c c''hospii-.iiJt-erdisy'ai-grânetestscehifs,
sot nos(pesèsist-qs et <-s comcntteirrs.

bN oet i-oui-in de cetti depbaeturLe l-il-îtii 1iîîatlî,2iéie-'s
trotsiesetpendan, t îlues leursmii tit cril-sisasàl ltxLtt otèeett 'r

netie.- Pourqoie pJac-s, Cati~lestb-il uiîl rtto i 'iîiît' osae

ét-s sriiond naîtreguanut pli dle bc eteureltsapié-: onii-sîtln,

La véiîît'tet ue Ile fag ifies pao-tejet-friîîu-îîshteqt']tt
ran et ui ltse dérulait sous i-ols cenx ilsu t tùuxa u ttlé îi u -lh l

-ou leîitparnoursj du H age<--Paris, tamitN.Faiiro.L ilh,îx lt ut

descndans deNormandsni- prope coloner gqesmé,axtuuu-îiit haet
titsireriiîî qulqueistîeges" dan rPris it /aeî,etbe ttt'îî-tcoisltii oî
lNî<n-t- &,aisan le boqµuîeuî'sroa lemît-tit je mclrîiutotliiliatîu'îîééc-e

Naustî viiàPaisdeui be tttsthilttrnteqidéoveu
trois <1ma is levt l fest-raisent ervei-l-ot l o étso e îi'cetutèo

émailetrt l (tit'uares ~ r< pulis et~ dest aitres ottt 'îî u -- mîotl-<ii uî

ett- tempéra--iturc--. 1Il soiaut 1îi dsg l'es î po u ii tît i lle'i- 1 î 'îiîué

quîîti n înencent déj à s'itLe r, - eni iten- li itluoitt' qi i lî é u

degré, île perfectionnement en perfection- fn-y, qui lissalpasser unt uart tll-rt
ieiient, a produit l'homme. aiînt d'avertir-qui(Ieutsoit iue M.

Malgré le carême, les théâtres changent (îuttfois venait îe Se i cIez lui,
d'afliches tous les soirs. Madamie Milana-aIstUttiittiilt-tion tntte <tx.
Carvalho a fait son entrée au grand tpéra L<-ptIdic le iruit îîîltis la liilh- Coir
(franiais), et chante tous les deux soils, t tuli titutauune-i uià tteh' rsie-n it
dans Fa« sl, Rttlî/-t~/rlîLu , lt--i i t'rwinlt-mtValey
wit/s, la J /rle, leJ>. Prit/n Ià, -tc.ti i- ' it iIliii ogutu îti ut-

Il n'y a pasI tu d'opér-ua mardi, l- 27. iil. quiiliii i-uttostîophi
M ite la marétchale e MacMahon a trans-, il liltui h i- llt l îitlt'tu(.éd; ts

forin le templ de la grande musique en votretmaison, il ious itit! s'il1avelui
salle de bal, pour venir en aide aux ui-1parqui i-t-il etti i

vrirs lyonnaisqui sont dans la détresse. ot r pondittq-'il
La décoration intérieure, à laquelle onts'tt suicidé.

contribué les fleurs de toutes les serres de le juge- utiitî .tuîu-ut .vous

Paris, sous la direction dei M M. Ilalandhier uili-z qu'il1"ests et'Ntts tvez
et Alphanld, a fait des salles et ties fovers laiséciulî-î-1tun t-i'leîre, salis li

de lP uéa un véritable palais d(es Mui/t/ ptir st-t'outsasîstirt ir Voll t-
-/tnonnt/-. La recette atteindra bprola- I-a 1tthomme tt'i iliiui-tti',

blement deux cent mille francs. C'est L'-tprisot-ier <nlt Monsiettilh
joli. iOUisn'ai-z ptts h- dit <Il- <iru t

Les rues sont remplies de conscrits îlejeni lasitnhotmedhnneu
la classe de 1877, qui reviennent en chan- D'une questiun Ltutîtti-autrt-. hi'jugt-.(lui
tant des mairies de leurs arronilisse-ment, connissait la i'e Prii't'(let to i

où se fait le tirage au sort. ('"est trtLs-co--st - lieu',qu'il aiait fait saisit
(asse, de voir Ces futurs mantgetiurs deCuil-tilla de'questitnlu con-
Prussiens, avec de grandes coiardes, 1d<s Iioliui-tltti tou01-siiftiile, tel1<
rosettes, tt leur numéro tiré de l'urne, at.e- saifitîiet beaucoup&<îunis;t
taché sur le chapeau, gagner en1 rigolant Procès.
leur domicile, annotncer la nouvelîle à heur Emfin, i-é-iîiti(le six pi îs d- débats
famille. Il y Ili a qui le prennent pas la 1tilllés, 5tiii rtle t t' i'Vt'
chose aussi gaiemnent. I'n de ces pauvresnuit, le JuryttIl litteictdetcut-
garçoins, uin pttissier celui-là (c'est ordi-
nai -ient pacifique, l-s pâtissiers), déses- Godutry t ét contiiiiit(-Lt <ix tiles(îl
péré d'avoir tir tiu mtîauvais numéro. atrîvauîX
voulu s'empoisonner, en faisant dissoudre IL-s eouts fi-aiisi L utait ies
utn paquet d'allumettes chimiques dans u in îitrispaltrihîttli-ti-ilie
verre d'eau. Il a avalé cette décoetion, par1lusitiminelles. lt-s irits ihAn
mais il n'a réussi qu'à se flanquer une glîtî-r-, iîui sont ttuiji lSJ tîlitstta

bonne colique ; alors, il s'est arimé d'une îos Cotrs anglaises, sont i-i-l cètsLil
hachette et s'est fait sauter deux doigts le France, ptr lin grntucifix lo t
la main droite. Ce pauvre idiot est passé,n.ut, <ltriè-e le Vésiiint lui iouicim-
tout tde suite, en conseil, et comme il estiosét-îe cituitagis iiiri-ouge,
véritableint impropre au servi, main- coute îles c-iuiaux, le clu-f îouvet'

tenant, on l'a conda qné à cinq ans de tra-tl'unetoqueevelours g;loiiué d'argtt
vaux forcés, pour s'-tru iïlé aussi niaise- ist tls-tisite COîuu-finds ti tt ltuu
ment. iais lt public estuiiinIlipirtagé t il n'y

Les journaux de Pais stnt remplis de a Is ilesîiciilfitsu-serterc-luiîi(ls
détails horriblest sur les meurtres, les sui-harengs, Itou tîtdltspectacle. Je'ni
iles et les attentats qui se conmnettentPrler-ts <lu1 syst ie iîîî ti-i oî'ii'eîui-

tous les jours dans la cité. Tous les jours,loie l- J'gi0 îOUutitîcuiul' éNis
notez bien, tous les jours, il y a iu des sui-lhis angltists protègent letiallti-u-ti
cides ou meurtres depuis notre riivée.jtsi'sa îdttîuîitsiqques
J'ai vu tomber une fenne du haut de lacoupablts eclupttit, ltttoins îîs unno-
colonne \en(ldôiie, il y a huit jouirs. Inmu1- cents ont-ilstiille fois; plu.s de chance <i
tile de vous d(ire qu'-lli sist tué sur les s- 'uie tu-quittî-tqi'enti-ituuUilt-s
dal tles dpierre. Elle était avec un hntue-, tourne sur hi-gmil, jusquttas leutrti-
qui a disparu pendant que l'n oirurit à st-utcginetiiot, tAh- ilittî que,îi, un
la pauvre malheureuse. I 'a-t-il t à/ s lilsiistentaiumoins
tomberM Mystère ' io iltjs.

Lt suicide est tellementl passé la s lis li uiît-(1litjuge- Vuttit'atî ti' tiis-
mi-us et lts usges frni st po t-le , non- M tI l- l tîsse îut'sîîmîî-tscniin-

croyants, que baulcoup de meurtriers en et-tii' tifuit<'1nuîit- <his chos-s

profitent, je crois, pour - t-gler le comi p1it1u-Ileil-t tt int i-s -t scandil u ses'lui titie
de leurs victinws. Les dispositions sonîtti-mît at jtmais ilt-ifat ils.i u-jt ti-lpeux

bien prises : et l'on trouve ihotue dans ltsr iiilot é u 'at-
la Seine (cing depuis quatre jours), c''test î-î'l t ttîîd I l t1 1ui l uii nt
un suicid;é : oin truove un homme pendu,ite i, I de1-etteiu
nalgré qu'il fût à rente depuis idéjà frtp JitIl'tilit' paill é

/ob,/eop, c'est un suicidé. tiiît<l det (t Itiiti', quli'tiii frais,
Les tribunaux de Paris et tde Mariisieil- leis1ts, iil'coîtut etous, i-tat înt

viennent justement de conlmnte, doucet-t -i<ulittîealulti l e s hi'lt
tement par exemple, deux twurtriers, quiibitîe'cttst'Notre'ancienîtolonili'u
voulaient aussi faire croire que leus ie. itîtcutît(lesss tqu'il

times s'étaient suicidées. Le meurtrier duevoir avttlongtetps.NI NIlti'ssi i

Marseille a d'abord fait resirer dus sels et Lttottl-,deux tîlut lins l
tmortels à s victime, dans uin ctmrtiicoutslesz escatîditns, sorttietu
ment de chemin le fer, pulie l'a tu( ,î''pourcez NI. île Ch'rtte cottî-iitiu.
la voher. A l'auditoire, il prétndi t quî

C'etait le mort qui ivait voulu l'asphyxier', PISàtVeîstillIsi-t l'un ies scréttires tht
en se suiicil lmt lu i n e. lit li a eu pouri ltCham e.
vingt ans île travaux forcés. Grâce L la c-urtoisie titi stc'étain-gi'u-

L'affaireî île Parîis est tîune ctuîste céèbr-uue, ii l a(uettijau iu tt 'î- 1-
t-t j'ai assist é Lt ideutx scainct-s dlu pr-ocèLs. t-~ lus l iiuîu-ci u lse é '
Deu-îx ua-ssociés i-l par~ifumie'i, M M. 'tiiurte '- îtlîttjtsis'uuxilb ts I'la(hti-
fois t-t Goery sî' séîitrmèrnut, e't les af-bmtetluSéit.1-vosion-aitts
faires s'embrhiouillieent tit point qtu'ils se iap'îhtiî' i- ltîl um e l'u
broi<lL-òrentt. ('turttef'ois liviit tutti r-éî-~ hîuî'-,si t lthti i .G iv
mîation de< 50,000tt firancs conitre Godeîlifrov, f -l'uiîlii >ti 1-Csugast aîî
i-t, suivant la couîtum chère' aitx dlébi- soot î<i ~îl ue tiiul ~î i
tî-urîs. i-e dernieuîr ni- ioulait plus voirItsttilîsisfueîls-n--oi-st-
Couitrt fi- s. i)es otrdres étaientt donunés à r'îttt ltûteii ousNIots
ci-t i-tet taux g-ns tde 1i maîuisonî, q~ui tm-t<-
c-hait-nt touîjours Cout-fois d'arriv îer à 1<-uitr.A RL '
maître. Enfin, il y a q1uelquîe tempuîs,
Coturtefois réuîssit Lt pénuétr-e <htmts le stalont L'(<i i -ceî''îoratouci -i - ' ii
dle God1<flt-v tet i-ut un enîîtetit-t tavec luti, diiti-tut uro -t il <ienu ît litltt

1
i

etreitien quii se' terinat luit tuunt-tup dle iiut pi i tttt t-î. <u lt<t-
pistolet dans le frotnt d<- Courtefoiis. Celui- btu xti t ittt -uAt]u'-t iîîî

tlaat-ut d'avri qlqe ceîtltr soi que M.
ci ixiîttusu- l'-lititîiditz io uutî Cour- tefois'< venauî-ox'ittte-. nercezli

1 ' ' ARS M s1877
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porteiInEion, prenez mon cheval par la
Nitnd e et maintenez-le tte a l'ennemi.l" Et
lennérauha(lecettemanre.aria

L e1é : a iersle arnllielss -la posst-on Conq ise,as -e-
Le (~îîera ('langarihtrit 1o vieux n i'J eau (le à eneLi a a-

(DI e1L Fvr,< I/ 1 -taille dane(l'eept, lequel, aianttperdu la vue,
avaitpt eutm ttet uirpà no -tureentreles

de la Runne, sa

en h d C ail ol1vaixledex e ses chevaliers etqit dles u ' (l Avril 17 3. s'et otitle i ser vd iil s1 d L dards du o ps dj el)i

drt ein ' lin la,11 c apan 'Espa l', aristie,1 généralethanigar-

Ilt nonunltcapitaine le roctobre 18r5

le La i3 tilii. N faisi pati d rIgiut le 8 1871,men d'Asseî

la gl roya11'le. E 1nvov: 'n Afrnationalequae,(Iiatrel(Ulartelnts, et

lut î lugor. e sptaiPogrnCeluiiddIleprit

baailn an armil re'expédItionede

C In s i en c, a ve avec I - granl e la tt xi ion s p i-

d e l ds , a trelei'mi14titelde l'ar- ' doet fit partie de la coin-

. "l e etutirpeet si oi/ 0.Aumois décembre
di di l r r lic M -875illu tnatelr inanovible le

comandnt hanarner du coe lge

gs e li armes1 sur la liste prste par lAs-mnt t perd. Il lit Coupme meiteiiiitt

au -1f mo e t o la am ;it v ve en easaili

er ; 4'is ne la cr mle ;' vs tatriote
fOl~ ~ ~ ~ ~~~~~~~dn 10111'41Jili11'1't44to)<1 2.4115le ni 114(11' 5se1s (111 imott. Et si l'on

ua e , lfa i ti ert é a " ui s itisctersescapacitéspolitiques,on
lnt Jmeaisiàsisoennaiolltoenletsiriséitéd

Peri1 dIII ar1 l p (/.'1 et le A aes intimdn s

l e r, ;4u n f u d d' e u x o m m e io n < e's fh o u p or i- co l îv ti n srn à u pfe rm e téra geseshu pin -
1an t,. . couvrt doilnus et l'ardedeueurxdetsonrdovouemeut aux

1 -ldu cansr lar1.e"1114'r4 <xpéitn dh0, intéIts du jlys.
Constajtine ('1 couvrant, avec onné Ole- (<s titresisufisent pour lui assurer
re dansoldats,lalueutrrasite not1de armie place glorieuse dans histoire con-

micent lDans cell d o ent si geile çuth <

la croix de lara iloned'honneurretcfu

dlifliclih4 <-lit he îrapport officiel M_.)1.le
nonuncon<lonel d 'a lgner.(du 2eléger)

S'estcouvert le:ole t j in' sANGARNIE

le premer surla'postiontcnquiseerappe

a 1 et l'estime1d1e toute ' s l t l 'ai vias e homme. Il eut le c our haut, l'me fière.
Avitt f t aù faiblit la nai on en tre e teelit('1 par l<'s *eSau x I*ég ise affreux des eartis déchliaînés.

lient et perunt beaucou p (de uîondý, il fitCoumme 'Lohde, Marceau. Kléber, les grands aînés,
lai~~~~~~~~~~~~~~ l'Donttas ru;o tlafrîaci lé )44 a gloire îpar rien ne fat tarais flétrie'.

Ilr ut niéluielne 8fétrs-si e1 7 à l'Assem

aui momen1<1t Oit il ("tait vive'iicnt 1sSailli. Il «t trancais.
olas leur 'a t il. 'epst assez rec tpu cJadis. dqSan e il avait vingt ans,

loi' .ils sonti l l41111 ro mille vouis ýe(s Le<'«rillumiîné par '<'s jours éclatants
Onpgre ait aécritu sonégocpéei

liaIle cetsý, la ;rtîi4 est e1ga '' IPi tis il ques d /afttre ortiinee à lui ae son épéed
sit Ilpatitnwurl' sAfriquea itprendreéedevoir.

ait poits à soi Latai llon édec trisé ê idtux (l verble ni.aeun 'nousal'ale. savoir
('ils di'. 44 / ,î 1.( ls raesIntimîidés Un4 seul Irait (e sa vie e't mérité nos larmes.

Vous gvounlerapplez, ce gaorieux fait d'arm rs.
vaint laî t dem i-tour'a vîîgt pas dlu 2' Qlit'a saist 41'Un eou dans sotne s'rité,

s"'sr cn viv ns à la fmstérité

linpeseet l'ardeurxdeasonsdévouement au

leel.îîî e d d'x 'îlgs àb utî<î ('44<<4 lé-sp'<érait. L'armée était perdue.
talît 0<Couvtrit <l'boî lmeset du c l('\'i (X Il ois La VOIX t4f1'44'<V es<'iets <nait pius entendue.

444 1.44 hileUSe lb'l4i4<e avait îpris 1le 14105fort,

linterêts du pays.

E s 1444 <'le '4tit lus su rrien, poe sur la mort er
Le 2-5janvir1817. il fit nommé liunse ettant les Français en retraite

temprainer deas cer la défaiteaFn
tetllîîtc4 4i<ne. lae aux services qu'il Q-1114l tmUs Olîiient, old«ats, offiiers, généraux,

Cle bîf clatailon fait1tris tours &<<n héros - --
rnt 1 î "'ima lii 'mim voulu ehutec rent le défendre

M e n1 t <huis C ll e' d es t s' e-( ' le , il 'e At u meslo im s o( faib t la , to n urs prêts à è es. endre,

la on c ix de(14 l I <iO îo et lut Ne4ss e il'ég moï 't luxs (as chos s du passé

110111 lié c<41011(l <it 2'e gel'. Il fit fttt En p~ro< ie «e ne saisîuel <éire insensé,
Ilson t l1iri ent eft ' amaslie l'on 'én re.

ilîaieClial (de (:(1<le '21 ~îii iS tI uué '1111'1 <<uî<'<'<' <vpas. à (présentl, dégénère
'Iv t l i'u un le d Iévu età rè-s i t aéperdu

l'expédiion'de f'liend e'iliv D,- ner en'ncctt 4'44ýt4rs <(<i
sîon le :, août 1I s4 ). (("t l<' is 1111,ii A << . l4(1"e'stflbin<'condu<it,«quand«td'autres furent tachest

M . le' (Illt,'(I, Atiîî al ltS gott '<' ilîî (le < r'iie .

n ~Il fut ranligiu.

' g ' ,1  rî'çtlit1' ommnandemîent le Par i les randes tiches
Ba prt e t'en sais pas ne en vérité

Nlyat 'atr frtn àlu qe onépe

Q pi p ursse sevir' fieux a pauvre humanir.
ni 1848,14'lge 'a 'lianarni' rvînt t c'epnu'hayt o vientu dprofer cptte tombe

1nnL e«ietai dli e tr o ce veilard su'c<>ne.
(PIu l'1'i1( 'l Itit 110111 l' .5 jutin a l'As- Q<iosîoit leorps n'a pas e le te its de refr'idir

seîi1 e coud lli i l (" 1 t e t lu t 011 l'aî FîI ' quoi. <d>rtî<s '««e lHeur <n'a (pu<nème grandir
Qi ' ' t erre 'n r frudie o Chngarniers mmeile,

-u \Il IL lit1par4 dépiart e- ,A o1tr la .i<te t' et àlar osetvermeille,
aii a d srparive tav.c soitcarége infamant

C'4)111ali114 1 lit on4 .11 4' de t l( ' al i ('44' 11 1- Lau-il cr dire,(leschtef ntela léhsnement.
La iie'rue p iliq u irt. ô réati re humaine,

eA\zt «cnunle 1-s pleurs rasseno ue s ur la haine

DesArabdsaIeettandliO< r'r lier à ce sn çe selnat
Chane.rilrel put prtrs soert l( a déf <Etait .

il apî;'ésle 2 tIe4'tlîhre ' X-5 I Onn <(uni.d . Vous odtisz poi etaà<lrsue é arnée
S wfe ataillon ,futntr iges te ('r<nlée.

Poil],< lit,1' 11 u4'n ' <î. <lése<rtiez4<alors 1<' pose 414,<danger 4tC'etpo''quallIIst 'l e i v lu h atemn t re r!

(1 es bonj n Ide (etins, oujuspèsàdsede

1 rois < je (ne d s si q ( et exil u blns ens
août I Sls.v n.njr, le éra si aoi t e<p le ' né re

4'1t(Oil lulllli11 a.l'ecart. O n sait avec N i <a ' « <ino <lvos 1<41ut < 144<') <î slî tt< rerne

q4u'.lors de nos 140 Ft-c r '1'1 pysi A pdrés'ie'et , lesd tèes-te-"er,

' d s.t il vint iOttr' son au de qi n totre' . q r friuinpo bte (ctint salélivr c
I i songent 'onr allait cp attret i our a (l France,

sit Lce' e la F 4ance, (et l s m d rtA q ue'ilstt i bq i n nduserait , quaaet ' autresterait se lh,
(.«<sîi dtans soitî exil comnm<e dansstiti linevuîl

au siége de Mez et aux douleursndu1lt ea
l)it lti. ( 'ilet 1 à ce roposmma de e d eesera as dit. n sodat, dl«ns l'histoire,

la'u diveisi n(d'séflger. ta mémoire
lote iti i\'ite' »..Je'suis8 là.4moi, tjalou4x titi rôte «e l'ai pris.

Le 148 rseptegrl Cht' 187 anlîarniî lVer ri tt' peux suporter leurs iissants mépris,
'ni e<' France,'fui tnod-e5se juuin l'A -

(1,11s M etz o v itutn té, 1t( ,f t il u ann Et <'est<t iti ' u irr<iitil(<statue4'
t .no l r' u tt quequ t m aprmér e ltte is

luiQde u esde la p r dion milI- r s irj 'vssv iavnoix.
gtîî'i t omîlî 4'îitenl t à 1- M l'cat 'tIlOs i ' avecout<habit.1e tr-'ivr e

mie 'rî désastesA ilint4l mettre o n épéteî leau '< ase<ie I 4e <î 1'îîeî 4î't al

leriuenî le aFrn ce ets la\' part qu'i pr t t ollt 'l'lN<<« 0 '4i5<ej<

pitulatn (' it ons1 14<e à' ceiipropot s aecd-A<amî' E î.

((Lelinn leptmbe corps, l'fauté attaque

fanstMetzavatnr tendofre une romnu s14t'tls4411i15<ltlejiitl' a'c

auhî no'r de cet'ipl'. ptouror latrtehiillé'o 'la;'it'rsepr
main11 aux oteltlgne o troupes deeî \.lac3it<Iîohon omq'uit<blsesa-

van'çaiente peao<la vtialéivideila'êtresnm.éYi-
goureusement m~ita ttMs Lar l'ileie df'u sa1't <Lgoid'îîîî'î. Nîseî<t

lii lcorp '4<', ' l 'épéelenmnds <u i ocupint Ilels (0144ttj<t'liIiatai14îot'' lvite

hauter]s denisev.et e14't, d'te argny tVi4

et l. man <l son î'avil ii'. tl4 ible p 'a jmird'auv ene ais pas une en'éitéps e

lagt', ne peut~mni oncrp na ase le gtie ûeteî."M-ciu.ct.'anep que refridi !01 I
léchl ds b<gi, cia--ililos àtînjeuE 1h uolor'nde leréC n'aep t m uern
'.<<~ 5oticiî~ 1<4îlîia ils '(. 1' ' . so :i s p i t r ît 'il fî c o hn gri erîî sommeire,

lebre le pseudoivmel dont il signe ses des-
sins. Et, ponur le dire en passant, le Chanmt

dle la ib 'fils d Noé, lui aussi, avait bon

b'soin de prNro1' son 110111 a un galant
o11111e qui est, par surcroît, lu artiste 1d

grail l talent ; c'est un1e sorte de rélabili-
tation.

Lata lille paternelle duI comte de Noc

est originiaire de Béarn et a suivi la for-

tunie de Henri I clY i nvenant prendre pie(
à Paris. Sa mîè're était Angliise. Aussi

y a-t-il cn lui, et coliteip 1m0 posepunle main

du fkée, de la veIve mérýiionla1cle de l'h-
mour britaiq 11 1h14'et e lea gailet pari-

sienne. Sol esprit est l'essence exquise
ui ésulte 111 mélange d ces trois élé-

ients.
Aprè,s s'être pré'paré (très-sèrieus ement)

à l'Ecole polytecliîîjque, Cham tourna
bride un beau matin4 et entra dans l'atelier
de Paul Delaroche. Il reçut aussi d'ex-
cellents conseils le ('harles et dEugène
Lamnv.

C'est veis 1846 qu'il lit appel lu public,
et depuis ce temps il a jeté par milliers ses
créationîs exliilarantes dans les recueils les

plus en vue ; on en trouve à toutes les
pages de la collection du Charrari, dans
tous les volumes du Mode I//s/r, dlins
iii ionibre infini de livres, d'almanachs,

dabmpartout enfin.
Il a signé aussi plusieurs pièces de thé

atre d'un1e gaieté intense, telles que :

Le s<r/ji/ à / <s (avec le la muîîî-

sique de Leo lelilbes) ; /4 p/'0' (parti

tion de Ch. Lecoq) ; Poterie .' q'ui était
la parodi de Ptri.' de M. Sardoi;
et un Mi /d a moi»/s, "pièce avec écurie

e remise," jouée au Palais-Royal par Gil-
Pérès, Llhéritier, Luguet et Mlle REeyniold.

Si nous étions de ces biographes dont
le métier est de percer avec une vrille le
mur de la vie privée, nous dirions que
Cham chercle ses sujets de dessin en se

promnenant dans son jardin de lu rue Nol-
ley ; ou'il les exécute ensuite en se tenant
debout devant un pupître trs-laut sur
pieds qu'il aiiie de p ilection la mu-
sigue qu'il a horreur du tabac ; qu'il est
mnemrbre actif de la Société protectrice des
animaux ; qu'il protége particuliéermient
son chien Joko que l'hiver il est actca)lé
d'en gelures ; qu' soli voyage préféré est

Boulognesur-Me', surtout depuis que
Bade est ravé de la carte des touristes
français ; que. . . mais ne polissons.opas

plus loin l'indiscrétion.
Enfin, le gou vernement a reconnîut que

dans une société dont l'humeur s'assont-
brit de jour en jour, un des hommînîes les
plus utiles qui soient levait être celui
qui y mnaintenait la joie, autreiient la santé
de l'esprit d'où découlent tanit de bienfaits
divers.

Et Clianm vient d'être fait chevalier de
la Légion d'hoineui. L***

Lies Carrières de Montréa l

Les étrngers (lui visiteînt Monitréal sont
frappés par laspect de ses édifices, qui ont
un air <le solidité et de gr'anîdeur qu'on ne
Voit dans aucune autre ville du continent.
En effet, à part New'-York, il n'y a pas une
seule ville, dans toute l'Amérique, qui soit
aussi bien bâtie qlue Montréal. La pierre
qui sert à nos constructions est toute ex-
traite des carrières de la montagne, dans
les limites mêm11 <s de la cité. ('es carrières
sont iniéLpuisables, et les moyens de trans-
port sont des plus faciles. Notre gravure
reprî's'ite 1un1e es car'ires de la mon-
tagne, quii fouirnissenît les matériaux de4
conîstructionî a toute' la v'ille' et qui don-
nent constaninnent dui travail à des mîilliers
d' ouvriers.

e-
n-

pLre edn cphre pale <uftive l s

'idaut de quhas utee es. Laurenroitcons-
rctionbe ate qdetois ans.5iOti)tei n'et

aifrages qui y eurent lieu. A droite, on voi
tele manoir seigneurial, et à gauche, on ap<er
î' 'oit le clocher de l'égliseu de Métis.

CIIO >8 PAPLEMENTAI lES

Les clhos de la Chlamibrle les C(Iiiunun1lile's ilt
du Atr fort itinés, il y a quelques joutrs, d'-
voir à rpliter ls s d'uin istruinwnt qui n'a
pas I'honneur, 'ordinaire, de s' taire entendre
en si iauts lieux. Il s'agit, en effet, de la guimî-
harde, musique chire à tous lus garsroches ca-
iadiens,( qui la désignent sous l's nois v ulgaires
de bombaLird1e ou dle tromyoj) : nli plus, nli lmotilln
Au beau milieu d'une séance des plu.,éiess
et peiitanut qu'un (orateurl e l'op>it s' i-
vrait à une charge conivainu 'ontr' l' gouver-

n'ment, le son insolit de la gînitbarde se ht
entendre tout à coup, en arriîre de<5 bdi- 'anes mi-

nlistériuls, (du1côoté droit (de la salle, au fn.On
conçoit l'effet qu e dut produire "t évén'-

ment inattendu, 4v1 plein déat4t politique.
C'est un de ces incident,; qli viennent d e telps

à autre égayer les acteurs et auditeurs de lit
scene parlementaire.

Il paraît, nléanmlloins, que ce n'est pas lat pru-
ilre fois que ilpareille aventure arrive à Ot-

tawa. it ier, quieln veut à' t' '5 .
Cacoprétend, à ce propos, que c'est au pré-

silent du Conseil que ievient stot le mtrite d'
cette idée lumineuse, et qu'il a 1 ui-mnlîllw' inlitr"-
duit la gui<bard, poiur la preuire 'ois sur le
th<"ii re fédéral, n r1874, lors de l'avî''nent dtu
miniiiste're actuel. Elle altirnme que M. Caucluiin
s'est alors servi de cette arme d guerre d'un
nouveau genre pour tgater et troubler les ora-
teurs de I'opposition dans leurs opérations.
lle le pose par conséquent cniwl run pro-

fesseur de guimbarde, en disant qu'il a pass
son instrument favori i de jeun's virtuoses, de-
puis que s tdignité d iniiistre et saîtpositioi

proémiillente, au premier rang du la dro it, lui

pernwttent plus d'enl jouerlu-nm sans mlan-
quer aux convenances t à la gravité qui siel
un nemtbre du cabinet.

la législature <du Nou'eau-irswk, qi ia
déjà ffait ses preuves en ce qui coucrne le fi na-
tisne et la laine de tout ce quui est atholique
et français, vient, ece nde is, du r'flsr à
nos comlptriotes acadienms u 'une lu'ir, ou pu<itót

un droit. Lus Acadi'ns-f'rançi.s f'orm tu n-
viroi Unt quart dr litp1«<îull'tion îdu Nouveau-
Bruilswick. Ils appartiennent, pourh 1 la<1 pîu-
part, à la classe agriole. Ils ont demaml tr-

uommîent i la Chambre une chose bien simple
et bien fiacile, qule le rapport dlel'agricvult ure, qui
les intéresse plus que toutes les autres chisses

de la population, fût p iuli, lr'navant, dans
les deux langues, n'11 anglais et 'n riani.
Cette demîande si juste et si îm<oleste a ét' i-

poussée par le gouivernemient de tFrie'-iit'1 'to1 iet
par la majorité anglaise et protesta1nte' <14' lt
Chlambre.

Ce vote 'test une digne'î oltiutiatitn tde la iten-

duîite teiute jusqu'ici par la majorit tu Nou-
au-,rnssw'ick. Ces gens lie paraissenît pas.

avoir le moindre senrtimient de lui tion quii a
été faite, par l'établisseient de la tConf'Idéra-
tion, aux différents groupes nationaux et reli-
gieux qui composent la nouvelle nation. Ils
semîîblent n'avoir aucune idée d tes devoirs q(ue
Cette position impose à chacun. Il 'mn est d'une

confédération de peuples divers, conn '1une
association (d'individus, qui ne peut se n111inte-
nir que Iar les concessions mutuelles et l'es-

prit d' charité réciproque. L''xlp<'le de leurs
voisinsdu l uéte devrit pourtant faire om-
prenldre aux Anglais protestants du1 ouvau
Brunswick que nos co-religiinair's do- là-bas
peuvent réclaimer les mîlîmies avantages quel( -pos-
sède ici la minorité protesitant et anglai.

La presse amîéricaine comminiene à porter u-

que attention iaix évenmiients de notre sc'n
politique. Le He l dea Nw-York a env'y<

pour la lpremière fois, cette iannée, un corre-
pondant spécial à Ottawa ponr e lus di î< elt a
session. Ce journal, le l1s imprl'tnt 1<4 I des

Etats-Utnis, publie cliaque jour n compt'-renitu
dles séances du parlement fédéral. ine autre
f'euille, le Fr1''' P , du étroit, est atssi re-
présentée par un r'ppor/<urparlementaire ( 1'un1
nouveau genre : c'est une dame, du nm( de
V. Woods. La première apparition de ce cor-
respondant féminin dans la tibune des journa-
listes a fait sensation à Ottawa.

La seule discussion importante à la Chambre

des Coiiule's, pendanlmt la derni're semaine. al

été celle 1 du tarif'. La mtotitn de SirI Johnl i'a

l s i i tic le d o ndt 1<s e a ui svot a. s a itn e u il <l.nd u t

le 'L Wie fuelqul dl I Ilic prtion, a tté

rtéct< pa oixdîa' lontre 7'8.u' eu ouverne-i '

t et.î e i<ue maou1riemde 3 a C hamb<uî ris
était preuîe' a<'utcomplet. 'esto < s<'ttremie

vito d par de laiesit . A.<1( ti'. 1

et a'îreticent l êe fbaioin sefat e 'n'lsti d-
tpui's C logt'set gquI 'i' vient que< d'êotr 1<on-i

nu, oi'st lenvte, i equr4 Psien de4 î<Lubyti' ipour

la chevel's lu lus appcits. licaetionasl tonines

quest hrmcesaie po'urlrendre a<ux'l<s<1 ch<ux nri

Ihevelureviu etfu eat un11 lîtt'uiut agn1 i
t
iue,

touitltt es cequil n ei e soil numSlleet e
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A SuN ml S, M. AMEDEE 'APIN 'ul'

SeuIl de tc teIlinp s féconds en dlévoumemtentépiiluie

Seul lit' toiust tes grands itrs à Ili trempe olynpique
Qui défenaient jadis notre droit muenacé ;
Sur notre âge imprimnant sa gigantesque empreinte,
Il restait là, deboutd ans sa maiesté sainte,

Coiut tim monument ii passé !

Le,,an., n'avaient point li ourber son front superbe;
Et. co tmniti nmoistonuttr appuyé sur su gerbe,

llzegar<de. fatigué, l'ombre dlit sloir venir.
a i l i se reposait, laissant, v aineni t stoique.

Soni wki!, enwr baignéý de luiur lhéroïque,
Plonger -lr-ii dans l'avenir.

Aux bruits dle notre époque il fermnait sa grande aiune;
Et, sourd aux vainus prjets dont notre orgueil s'en-
A Net-'sestsouvenirs ie gloire et dI i douleurs, h taumine.
il vivait seul. lissant ses mains t'gén'ies.
Qui tes fortuins pljais remuaient les tonnerres,

Vieilliren ultivanit des fteurs!

til voix, sta tlgrande v'toix aux sublinies colre.
ia tvoix<ti déhtié'htîmi.it sur les tflts populaires

Tant dfi-- ain ainier et d'é haits tr in h t,

i v i qui, l des ty"'-rasitt ' d n t an lii lita v,
ft;irimt i.is prochu a les droits de notre raei ,

Enseignait les petits enfants !i

Loi, le puisian t tribun que hnifill tt'l u en dé

Staluait touts les iours d'une clamleuriuntns
Reltué désorm'ais dlans un monde idéal,
Drap d thuis sa fierté qu'on croyait abattue,

Il durimait dans l'oubli, gigantesque statue

Arrachée à sot piédestal !

Souvent. lorsque le soir de ses Iieurs mourantes
)orait te l'Otitawa les ondes murmurantes.

Auiesus des(l ts noirs, sur le voteau î p' ei'ht,
i ttaigle t'uanadiein avait plié sotaile,

Oni le voyait, debout Comrmelii sentinelle,

l1earerlesoleil couch-Iant.-

Alýorsle bruit de., eaux hrisant sur le> crs
1't., rære du vent dans les graunds pins sonores,

lt tban des tis'utix, lit piiite det, boisuris
T t e 'tîtî'r' contis de runeurs intnîoînneî ,

Qui o'lv, i nuit, die Vlo et de, rainées,
Tout tit parlaititdes anciens jours.

i\ ii nti iti souvenir l'essor( de ses l ées,

. - f t-débrigertl tiiietx de nos graileurs lssées.
(it d' (uine autre épo<que oublié parmi nois,

C ime il ttis îérasait dle sa iuiteur sereine,
lsses dilutiourdi'itourbe totieuporaine
Qui n'alliez pas i ses geux !

emblablte à tes iautus pies dont les 'imles neige'ies,

Eniergeaut au-dessus des znes orageuses.
Dresstnt dans le viel pur leurs altières spleni eurs,
Des brouilbirds et des bruits iuprésent dégaigée,

Son iie s'élevait, rtdiese, et plongée

D)ans de célestes profondeurs !

(;loire, stiocè, revers. dotleurs. luttes s ts ltrve,
Tout un mut t endormi s'éveillaitdans stun ueséve
Il lui semnblait entintre, aui milieu des rumeurs.

A ippeldésesl éré I'ui peuplet iti s'ell'are,
Soit granal nomn résonner, ainsi qu'une fanfare,

Au-dessus ud'iiiiienîses clamiirs.

Mystérieux 'chos dttu passé ! les rafales
Lui jetaient ommiie un bruit temar'hes triomphales
l'uis so i eil s'atullutnait d'une étranage chrté :
Alx élhts dt la itrpoudre,tit soi de la trompette,
Il avait entendu lquer dans lat tempéte

Le drapeau due la liberté !

Il reguardait passer, dans tit songe extatiqpue.
Tous'es éiros dunt iîJour sortis d'un moule antique.
Jominortelle phialange au courage mlvaincul
qu'il tomniandait jadis ; et, li main sur l'histoire,
Il omptlait en pleurant les om'pa'gnons le gloirti

Auxquels il avait survécu.

Puis la s'ne' changeait :--Insondableiyte t re
Qui fait presque toujours sic'éder, sur li terre.
Aux trioinphlies d'hier, les revers d'aujourd'hui !-
t-Sur des débris fumants. gémissantte et mielurtrie.
Commetuitit spe'tr livide, il voait lita ltrie,

P'ttle, sie dresser devant lui !

'uis les longs Jours d'exili: puis les regres sits nombre,
Les rives envolés. l'espérane qu(ti sombre,
lis ch rins t saini, la tmorgue les vainqueurs,
Li tralison. 'tuthtli, l'âgi. la solitlde :
lfi liésvi tuitabile écueil, l'ingratitude,

Où se heurtent tots les grands temulrs

Et pourtant- chuais te l -a pensée hîîumîai lu-
Ce ténie.l hritier de quelque omnbre romaine,

Avait enore en li les éblouisseiients :
Par moments, son regard se remplissait il'airore t
Et, pench'té sur la tombe. il méditait encore

Die sublimes enfantements !

Vilinhéom ! Un soir, lat mort, lat mort brutale,
Vint le to'her a front uJe sa inue fataiiie ;
Vaitiei pi l'âge, hélas ! te mal sans guérison.
Il %oult-t voir en'ore. assis à sa feniètre.

P'our li dernière fois, plonter et dtispaiitiirt'

L'astre du jour à l'horizon.

Le spectacle fuit grand a scène saisissante !
14., derniers ft-ux ui soi laii lueur ipâlissante
l'citirait titi vieillard l'auguste imtatesté ;
Et. dans u itinimbe d'or, larté mystérieuse,
L on) eûtt dit que défjà sa tète glorieuse

Raonnait d'immortalité !

Lntgtempil conitempla la iuni'r- exi-lnt-
Et leux titi plient voir sa figure inourante.

Que le reftet vermeil de l'i-ccident baignait.
Crurent-dernier verset d'un immortel ine-
V ire solil 'ouchant tire un adieu suprème

A cet astre qui s'teignait !

i''e i'étlt ip'as lhtmuin, c'était l'at heottttse h!....
lu1utintitiatii iarlnîts has ;t il est lt qi nepouse
A.u déoi duiii sentier sii sauvag' ti si he-mu
i>u'ilimaitl ltnt lu' soir, à gravter en silente;

'tls grandsîl utrmes t-cris que la brise buttant-e
Soirnt seuils sun suon tombîueaîu!

l'ut -ts titi situez 'ictroi t solitatine.
t 'iiez-v'ouls !t-'es tîuîs qu'unil puuiissant ude lai terre,.

(tesi purtluuleî til sidîle enutier' titi d<ti làu! car telut
Qu mit sue iP'tpinueu lutai lue morîtuîaire
A tutu u-nveloppsîé dants te mêméue suauire

Tîuitit u pssé litrt avect tti!

il ft lut- lutte époq u et lttngtemips nttre r'e
Nt u'ei s voix pusuur glaive et soit curps poutr ucuiraset.

C'iuirbtons-noutîts dotit devtnt ce preur duts jturs anct'ients.
Wtil ne patiagea titinlit nos troniett's tiia utti''

N'toublis tits qu'il fuitjusît' ptarmui les jiust s
Et le plus gruandi patrmit lt-s tii-uts!

A m)1 E l LE SO RCIER
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L'orgie était a t tunlu ;I- au'iunet lyre huuain-
Ne dirait le bns le 'te tre geet- t
C'étaient dles cris, des chlants. de riremi o fod s

V I

ol .1 ACQ ', DE- mBON NiV A LD C M V'c

A A Vi1itl luElitEu

Le ledlemain, vers dix heures di soir, apres
s'étre urrt uni Jourl t 'higniti, le coi te de
Maivilliers et Maxillera tlrent tu ioias-

tfri. Le prermir sI rudit immudiat'ment L
la' bnmbruqui plré dait le cabinet ouiHavait
renfermó B laldophi.

Le Murii ouhé devant la porte, dormait
d'un11 sommeil profoind.

Alovs l
t

'éveiua. Il linétra d s I' 'abiuet.
On suit quelle surprise l'y attendait.

Ce fuît atet une furuiriU 'nntr'équ'il lut h'
hillet déposé sur lui hut tuen 'Ore entr'ouvert.

-1 ti' fait tti' /i'r idi a i it oi-
.sm ti ut .' s'écria-t-il d'un toit plii ide rug. Ahi
triple sot que je suis ! n'iut-il pas mieux
valu...''

Il s'iitrromlipit, ses veux s'iuvrirent tout
gramds,l so visagu devint livideu, sus mintîlis se

'risperent. . il se rtlit au fautuil pour ue

lpas tort'.
Il venait hIV constater que les préiîitux Par-

ehîemits cachés danIs l hahut availnt tdispa-
PU ... .

Il Allons i nirurî-t-i quand il fut unt pe'ui
remils, Ct Juie ihomnt emporte avec lui sa veut-

geance !"
Sa voix pr it un a nt dt dtsspoir

" Le teips t-st viiiiudejouer la drinièe' par-
tit, continua-t-il. Aa-our, oit mt1milélprise ;
ici. Vln e lhait ! Mles ric-hesses ont été dévo-
res et Ie trésor duli monastère est si bien enfoui
que Je tue suis où le trouver. ( t(tsoir, Je tonsul-

terai Satan : il me faut les tresors d'abord, puis
les uaiis que je nhit sus ilaissé prenre. J
songerai esuite à faire dispraîitre les hoi-
ruest!

Il reprit soli sang-froid et porta sol) sitlet à

ses lhvres.

A e sigtnal, C toTe et 'esst lis, qu i se trou-
vaielt dans la salle voisine, acoiurent.

' Baldoplih s'est enfui, lit 3ainvilliers' a1e,
uahînt. Cessoles, donnez l'ordre à Jean des

Avatners de ouir à hride ti tue das la di-
rection de Grenoble : le drole a dI ipartir de ce
<'Jté."

C'essoles sortit auiisititt.
"l Par où diable est-il passé, cet enfant " d'it

RZenlé (deGorre.
Aloys lui lançalunuregard soupçonneux.
"l Il a dû sauter par la fnte répliqua-t-il,

car voici ma corde arabe, la sule qui ft ici.
Comment ne s'est-il pas brisé sur les roches ?

i, ilir, c'est qu'il s'est em1paréde imppiers dont

la perte...t. de papiers très-imlîpoîtît1nts."
Il tendit t ijeunîe seigneur le hillt écrit par

d lorius.
J'ai tolv eue parchemin dans le hahut,

tit-il. lla IVtl ne sait point écrire. Quelque
moineî luii a ur-té sistaince.. Que je décoture

utt houme ! il expiera paruntii afirî'uux suppll iî-e...
Mais l quoib on mî'uen'e l'u'îenemi qu'on ne
tieni tias i"

ilrie de Cessoles rentra dans l utourelle.
" Cst fait !dit-il.
Bien! prléar'z-vous maintenant por la

'urémoniu dont je vous ai I'ré, messieurs. Ai-
uz revêtir vos armur's de guerr....u iannissez

toutei inte : ita puissance est sans bornes.

I-nfit obéit à m 'a voix. Ju saurai vous proté-

ger.
Quand ils furent sortis, Mainvillitrs siftla.

Un Matire souleva la portière.
" Sidi-bel-Abbès, lui dit sou maitr, va r-

cher tes frèes ; anez-vous d torchts. Nuu-
bliez point que vous devez itri, u soir, sounds,
aveugles et muets."

Sidi-hl--Ah s se prosterna aux pieds di soi
mîaitre, pis il se releva et se retira.

Haroun- Bih- Adels'étant dépouillé de la
plupart I ss vJtemntits, ouvrit la partie inf'-

rieure(l ithahitut dont u aldoph avait fracturé la

Il t-t tirau trouisvaed'rerihsd ir-

lies, unu rîcau'ld dl'rg uit, unu pet it fagout hi' bois

tiiasutetd'hile.u til iit iîunet5 iornie dei titi,

et y ver'usu lt' xii ; il prit aveu' ut' sputtuli', dantus
lehis v'tses d'ore, uit' mattieret grauisSst's, tvtrt' titals

l'un, blantche et ntoire danuis le's atre 'ts, <-t détluaya
ave~c lhuile cets miatiu'res suun ptlattt dlu'rgtî
qu'til pos suit le r'éthudî, chatrgé

t 
dei hois tht si-

tuu e-t qut'il alumautt.

t'haltuhîr voulu, t-t Haoun s'e' oigntit lu' frnit,
jla poiîtrineî, lus pieds et les maîtinîs.

Ptuis, itout ent murmurantt udes parioles cabaluis-
tiquetis, il su' rev't'tit il, riches vêtemtenits :'t ' ut

dhuiî'îor unue u'hîumiîse' d'étoIle de soie rouge, br'o-
dé deô ut til' d'r, ptuis iunt- r'obe tie lainîî jatunle
qu'îils- t Lu lt taille avte'î unue î'orîdelii.re d'a'-

geti ut enfinîun imarreltut dei t'lurshi' nir Conts-
t ellée' di

t
'ltoiles dlt'arguit, dhoublé utt't bordée

iuttitrinie. Il 'ttit'ouvt si-s cuheveîux d'unu vile

d'(or, 1 an d iligt illdoex du sa nlilli galuche nu
tllnell it ter, et sispeildit à soi (u un ollier

toirm l signes hiiroglyltiques, vin tielrles
de 'livers~ t'ouleulîs.

qu'il fut habillé, il ouvrit lap pt e et ap-
le la Arthur de hne, qui iattendiait, sus
Ordls.

No ieu le i.leide, lit leelgatl, tIenez
ls tlfs lu itmoustier : frmi' z toutes les portes
t diuble tour ;h qui' lt'es religieuîx le puissent

quitter leurs Vellules. Vous placerez des senti-
nelles à tutes t.les issues. Vous vtous rindrz
ensuite à l'église, et vois sonnllirez les cltches

jusqu'à ie hteur n du matin.
Ah! l'épountlt' tielit a la gorg'..

L e Soldat lont \vevosacoupger.
A ce Molent Eene' de Gorre et Cesstles en-

t rè renit. Ils portaient -orselet, gorgerin, biras-
sartds et jamibards tl'a'ier damasqit : ils
avaient tn tt' le heaume emanah ; ;ils
étaient arites, l'nu, til ( lau, l'autre, ti lia-
miard.

ierrir eux v'taitint d'tix jeulles gens, pales
't mîaigres, les iains liées derrière le dos et

t de longues robes btanches; dix lhallehar-
diers ut six Mairs tenantt ls torclies à la
main les suivaient.

" Il est l'heure, dit Main villiers, marehons
mess;ýires :'"

Dueux Maurs s'avanictrelit, précéidait Jan
le Taiellier et Jacques Mezel. I e magicien,
ayant à sa droite et à sa gauche les deux leva-
liers, venait ensuite. Les quatres autres es-
tives fermtaiint la marelhe.

Le cortge traversa hi monastère dans toute sa
longueur : Jalues de Bonnivard, qui l'atten-
dait dans la salle capitulaire, vint droit à Main-
villiers, lui selra la main sans mot dire, prit
plae à ses tôt's.

Ciln minutes pius tard, toute la troupe arri-
vait à la porte du cimtière du monastère.

Du tous eî's gens-là, Mainvilliers seul et ses
Maures étaient impassilts ; Jacqus Mezel cai-
sait à viix hbasse ave son alieureutx colipa-
gnon. Ils avançai'nt iachinalement tous les
deux, tremblants di froid et de peur: Bonni-
vard frissinalt. Le cyniquei deGorre et le
grossier Cessol's tresssaillaiui tàL chaque ins-
tant.

Le temps était froid, iais serein : la nuit,
obscure ; la lune se caliait derrire les non-
tagnes : sa présene n'était dénonte que par
une auiéol lumineuse qui l'entourait et lian-
chissait uniie partie du ciel. Aueun souille de
vent n'agitait les airs.

Le calne et le silene réglaieint partout.
I e cimetière était un vaste chaip sitit', par-

tie sur le lateau, partie su' l pent di la toi-
line. Nos héros, apls a voir péélltr lants cet
enelos funèbre, pasrent devant une chapelle
bâtie tou t réten' nnt en l'honnur due saint
Andriîé.

A quelques metres de l'abside, et sur la ligne
extrmie qui séparait le plateau du penchant de
la colline, s'élevait un iontmnent grandiose.

Un énorie bloc di pierre blanch en formtait
le stele et soutenait ti sarcoplhage de marbre,
ornté, aux quatre coins, tie statues voilées. Sur
le sarcophage était étendue l'eftigie d'un cheva-
lier revt'tiu de son armure, avec la couronnet
contale suir son casque, la main gauche appuyee
sur son ét', la droite soutenant unt rutitix sur
sa poitrine ;ses pieds s'appuyaint sur un lion,
enmblIme de la force. Derrière lui, ui ange,
aux ailes deployées, soutenait un1e croix.

Sur le sairophage, on lisait l'inscription sui-
valte, gravée en creux :

U'Y GIsT,

Il uNs L E REPMs DU sîEiE'u,

NoLEt: JAQ'Us DE MOTMAYEt'u,

0B 1IT ANNO J. C.

1229

PRTEz POUu LUv.

l'il large espace vide s'étendait devant le
tomheau. Adroite, trois tombes étaient pla-
eées l'une à ité de l'autre et sur la iêméne ligne
La ter 1e qui les couvrait n'était point encore
tUssée : aucune croix ne les protégeaitd son
Olnr.

" 'est il,'' lit à voix lsse Mainvilliers.
Ses compagnons tressaillirent.

LI Mlaures se rangernt et for'èrent un
diemi-'er"le. L'un d'eux portait ui coffret
qu'il remit à Mainvilliers ; celui-ci l'ouvrit,
en tira d'abord tu tapis banc, sur lequel étaient
bidés les douze signes du zodimluei. Sur cette
nappe, il tlt'a ini tte' le mort, tutn11 mauiscrit
roule danls uit étîti il'ou'r nillt', tînt' lutmpte sépuli-
eraile et tutne t'lt'psyidre i d'tans laqulli le stable
é tait rt'mp Ilate piti tic la pouissie 'ehuit ne~i l.

Il ordtoiîia à Bonnli vardI, a litené et Lt tCessole ts
dle si'gentillt'r, puiis il 'ommhlenç ta ses initanIlta-
tionis. S 'tanît t ourn'e duî <'té de4 l'occ'iden't, il
rétta Là voix batsse' quelques phlrases eni lanigue
saîrasinec. Puis il disposa le er'ine, la 'ltep-
sydlre, la ianîterneî et 1'ltelmanuscrit eni forme de

trotix, enî u'ommliençan;t par la poitrine.
il ti raî enîsuitî' du coffre unî petit réchandt td'ar-

genît de' ormie trianguliair'e, qu'il plaça ail c'enître
mtl'meî de la natppet 'zoiacale, v je'ta un pe'u dei
résinie, de' la gomme ad'raganthie, du bois de
-étire, île la téréhîenthîine et ties feuilles de

laurîier de lssetlctes :il v mnit enîsuite le feu et

plaça aui-dessus unîe 'ouple d'a irain dantîs la-
quelle étntttt mtt'bindî'. du sanig de c'rapaudîî,
île la ct'le d ripi ilere, de l'itiiibret gris pul-
vérisé, dles feuilles tie htellatdon t''t un pnt
di''au pure.

Tandis tquî' 'e mîtiange htouillatit, il st' jîta tL
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Alrès avoir ) ptsst' tpis d tlite llillut's
dans cet'tte juillre, il >t elev , to t i s r.

autti l ilt ti li, etlI'iti'l'(.lt, lt unlgetîte

D etx titi is x'se sjet' t à l'imllprovist sur,
'lan le T liellier, le's gottu nt i str l sol et l.

'aillîinn relit. lainvilli rs dit t aiot. lon-
ivard i' pprohli et ttlanta sa d e dans la

ri e t u'u'tî enfanti.ti..
Le sanlg jalillit, et Coula du11cou, du rcad

foralia t uni e troite ligolo, 'i ll u' s'OI ' l iro.
(les veines eront prestill taries, r-

tleit l les t'riitres goultt itdui s eg t dans '

r ieipil let, d it Mainvilliers en jutant au hour-
raui unt ta11 ttd'agate, 1 rclét e ' lr."

Jpanle Tannl-Ille n'avait pas pouss(' un soli-

s a qus t ihe, iautlre t' ist i r,' ilt' tsid rait
cett h riblt1 1o î t't wil a gard , ut I m-

blait n'avoir plus con t e ce qui su pals.
siut ivant lui.

La mixture coniteut' dans le vast d'airain
Ucumia ; des vapeurs iisaone 'nexhaý-
'Acit.

La lune mlontraiitd l iunentaght'i it
douxpiinats extremes esî' s son ui s t lu

Granier rossemIlblait a un t;lureauti titaneicsque t"ac-
treoîi sur lesoi , et dont la t ît ' n eit étéCouronnée de deux t-orneus d'opiale.

'a larouge lumie re dusl or-chest ii sselait il
napl s e mix pltrprtîes sur les armr dil t ch'ileva-
liers, projetait les ray'oils falivs sur le ercle
d'or qui couronnait la ti te 'îdu1 Sarrasin, et fai-
sait une aur'le tsanglantedu 'voiltvod'Iéarlat
qui se drapiait autour dluisage basané d'Ha-
roun.

Sur la tombe de ilontmnayeur, le jeu des lu-
mires dessiait des ombres ml tast iîuts ; le
marbre blae roluisait, et les sus semblaient
s'animiIer étrangement. La elbesonnait à

tout voléi, troulant seule, de ses tinteients
finèbres, le silene m'aju stuuxt d , la i nit.
Bonnivard avait pur. Su lcveux se héris-
saienit sur soi frontunoltill î dune u h gla-

te ; spie s s'abtl ' aiient h gr t' lui sur

ses yeux ; tilfrmissait d 'torriir, il tremblait

les mains du ingitens'tdirent.. ' Son
vitgttrit une exp''ressiou tibtle, et de se

lèvres s''hapiaetmots iressési l'invocation
suivante, tandis que Blinnivardtrai autour
de lui le ¡ t /,cerole nmigiqueo ( li sorcier

s tiolivaitcomme dans un asile inviolable:
--3 Moi, Haroun-ben-Ael, de la tribu des

Afni-Maliceks, de la nainsarrasinev---nomm lé
parmi les h oys, vomute de lainvil-
liers, je t'i' hju, BelbIith, emp rurlli iI
toutes les hr'gion s daboliq uî, d 'm'p a
à l'instant sous inte forme u maine, iou ,delé-

rtuer, sui ton liu et placieuvtinonpaute
(''étui t o11 iut lun t dus sept rois du l'empire

infernal, l'esprit nouné Byleth.e lt'un ad-
tre au eomti inon titi et au li es éttl'utie

qui st, Adoiay, Tetragraiathon, J ha,
theos, Atilun titos, lu'hyr, Smhiï, Ety :

Mainvilliers jeta auipri-s du lui deux11 pièIces
d'or, une pièce d'argent et un mreudo pln,
et ilon r a jusqu'il trois 1i't, la ttle bus
tion t' e nous venons de rapporter.

Il tt aist e isuiit'i' s I to i re tmi fois
autour dtui, troise it lsqui q hr-s ' n
lignes thtsulgre st's N fr t' l, eu tinut
c'un1e uvoix solibru

('et t ro lifil'o's e tl u \ulîtlls lut

tigrs e vier tail, ri a ,4 , w t qi
frois. .eux

t'in a' etur tttsoto t euit . :

Lom'ateuuhleistis lîtrié...
Mait r'n hn''s se .ei.t it it

to' est litv tvi roil tti s o butsetrt e

(le ouas l us part lpaleseîlt uevmg
'''L't hi'cciaus î'-i 'uut;iî,' tlI.

i)toi imutroeuax . a uie tue u ied 'iuilite

Sne clamerId'effprs'cappa duntbustes lues

Igrti apeu r ql ttui 'é leaitdl stdtei la coupe
prisni une ir tumeineDesaqulagiarien

autériere esonféroione cetlteombr; ese revuit
dares oréesaspalabes, satlaune triaaneapp-
t étaitunlaotinehut elevinuxepiedstaiptine
esrt j(nhslrue ts supporaie nt un lbusted'une

-nineormt comme cunonnhesadunla prtie
antrieruet inférieure dutroe s es épaulées,(a
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li clair joyeux illumina le visage( du re né- s-noni à $25,0t . Le Sénat s'est oppîose à
gatt. ut- îht nutt et la Cali-bre a fini pafn u dur.

" Stuoinduiieit, je veux savu oir ou - eahe- un
certain Baldoph, ett c qu'il a fait du certains M. Porro Du, rugne pour u tmomteit t "

Iprs . . Mexico, salis trop du eine. Sus deux a lvur-
-lu ne le sauras jaiais. ct entant croit en saires, 'ex-président Lurdt et lu prétundanti

Di-u: il etchaip tioni ielie '' Igsias, se promet paisileImIu[entt aux Etats-
Bonnlivard lit unit geste , lrage nis, i attendant l'occasion di rentrer e i

", Troisieinwtment, continua Mlainivillieris. je cman.
tveux tstuur ita vniguanc.

otre qui :t -lt Ljugement tei la u tCor Suptriête ctontinue
3lainvillierst prnonia quelques mits datns une d' lfortement 'attention piblique. Quel-

langue étranugèru., usjunu yn rtnuqel ue! s'î-ria le démon en riant, u tte 'unhornu îaat îîeenlu que le juge
lois aux t-iitis. A uit tte le soleil se soit cou- its tau, avantt d e rule soit jugenment,

t . t rlluititagiu si - aviit contsltue so frère, Mgr. l'archeveque,

t mtt i st sti a et i a tg, t ll ( u s er a s a - e l i -c i a é c ri t, c e s jo u rs d ern ie r s , u e le t t re

s l*n ent 7 ti s t. Je t itido ,n r lime iun e n à s juri muta.x, our dém entir cette iouvelle.

mnoi, appllelb-mo trois nos. Maintemant lren-
it-mi l, stiel ta vî olnt. ()in iit l'> d' awa:

.l.i itil . t 3 .. itt ls ver- i·. t "I Leterme d'office u d lord Dufferin iX rera

" dIlarleit, xitit- il, que Bvleti ut dans I ttion tu l1878. Il retournera ien A-

ine quitter quIe je nl.ai p aucun besoin de gltterr. Il était runtur, il y a quelque teips,
sus (t-iI'e' eSoi lExellence devait trile toiltne vice-

Aui miee instant le nain dislarit.... roi des Iides. O dit (lue, malgré les fêtes de

la t-lb lit en t-tîtissait toujours, et sts sous ideau llall, le Gouverneur-( G,énéral est ent lroie

harimoinîîtiîutx fialpîaintot lt-s h ut -ehondi- ait"I'
sai-t au lini las la anig t-.

Les Mau--s, toiit s iiitsilîl, tenaient i1 Iapres l- rappîtort ollithi du mtiiistet- i la
luiri totlies d1un1 naim trime. die < ( Gorre g duer ie Ser'ie, cette provinîcet a el S,lt)ttt
et ilriei( d esit-s, toujours agenouilles, tru-ti- hontnes tués et 20,000 blessés pnîdant la -ait-
blaiit de touis luis nuurs ut murmuraient pagne de l'autonumî denier. Pour un ptit

ties prols entr ups. Jacqu s lei s'etait pays cmmeIn t Srltiu, c'est unt ctillit assez

îvanîi. uBonnivard, ls soureils îfroncés, le elvé. ( )tis'-xpliqu que les Serbes n'atitt pis
regard tint, lt ineh ent-ti'ouveliu par une env de recommeucer, et qu'ils aient tectié
hidu-eî Ii tlh , s• suppuyait srIi l'paule de la pIwposition d'un arriageiment à l'ainiable( <ie

1aîinvilli-rs 't sm> ivrest sivrt< yu xle iurquie leur avait laite.
ld-ni t hi-aaru . - - . .

i tit iies viux sont satislaits, dit Aloys Le grand-duc Alexis, de Russ-, tils diu tzar,
i un l voix lmi, il faut iinuitenîit faire dis- et son oniel, -le grand-due Constantin, sont

piaraitr toutes les traes I n-otr- xpéition- aux Etats-V nis depuis quelques mois. Ils sont
prs-dîmnt ti îa1... nouis aurons l-s trésors.. a la tte de l'escadre russe. ies leux princes

et jtii il vng nta ! Ce sera une hielle jour- i'oni t litot srti que t rèsl puit dans la socie tt

nave que c.»lh. 'apbres-<lemain, Bllnivard 1 lmericaie. (On S'en est phan lt chez nos voisins,
Le- n i- iha la t su-r sa 1oitrine : qui sont toujours friands de specta-les m tona r-

t lm !Oi oiti t-til, ci sut leau jour. A tchiques. Le gr.ni-duc ionstaiitin assistait, le
moi a 'tgloit ! Alors, messeigneurs, a mt1(i les 4 iars, à la iroclanation du nouveau lésidut,

riiesss, b lionnîursi lt tatuissane . t , i ashingtoin.
('1n long lt de riru, sonore, snee:nliif', stri- --

dent, lui rloinht.l!. ,, 1 y ar-a quarante ans auimois du aii quei la
"IAllo s ! -dm , rgitil, laiss-imoi . reine Victoria est montée sur le trne d'Angle-

Il saisit lu ippt /tilw p par les quatre tetrre. Ell -succéda, comme on le saiàt, - son
coins et l jtia- avec tout et-qu elle contenait, onele lei roi Guillau IV, mort sans enfants,
lat, coulpe,f h tragment dehaguitte, dans et qui avaitluiinm hérité de son frère aîné,

la fo-seul les cadlavres de Jeanine atur et Gorge I V, mort tusi sas laisser du ti-stérité.
des dlu i ux de Protais Suiîveduiît gisaient Depuis l'av deneent di lt iein, il y a eu ,in

pelh-ntl. Ptis il arrachal de solit riit lan Anglete-re neuf clections générales et autant
deau d'or et le si idoigt l'anneau de fer, et leur dea prlements. Le nombre dles ministeres qui
lit suivre. le nuw enn - iii.su sont succédés piendant cet interlvalle est dle

lîenî tt Ctsstles s'étaiet-nt levés- I leur huit. Voici les noits ties preimiers ministres :
montra tu doigt letorps le lawques izel : .Lord 1elbournei, Sir lobert Pel, lord Joi i

IExpdie-z-mi f lui-ci, it- itu-tcalnî l ussell, lord Durby, lord Aberdeein, lord Pal.
en a top vu Pit tp entilu . . iirstoni, i. Glastone, et enfin I3. Disraeli,

Jacues~î- 3zel repruait connaissane i d s -îdevenirîl lordBta-tnsi-ld.
rele va urSoli suant et lanntu renégat un re-

gard suptlit Le>int Ide oltlli, mbassaideur d'Alle.
Il 'J'ai vivore une agne un F rance, a donnefý le ý21 févrrwr, line(

Voix douce, unmglreteti dsamisqui t aiîin t tnt rtion son httl à Paris. L.- îtarsi-
bien . .. Ittargtttt-1t tii,tseigneur, et je tedirai hal àt o rctat dii iacMlua i, i-s m arts

.iensurî]'ionîrt-a ,ii' . ducabinut fram;ais, es 'rincesd dOrléans et un
31ainvillivrs haussa les ép)aules. l ' T . nombre cnuerbed'autres grands personl-

" Qu m ipore tamor, viain -aistaiages, assistaient à cette réception, qui a été des
prit-re, si hon te le semble, dit-il froidement.

Ith ! gr e ! grce ! 1Ilis cordiales, par it-il. ( e fait al té oniiente

-i t'tt - 'z-v ouisvoiciféra liîl'iiie, ce ParI lt-s jaounux, et il a produit une bonne i-

garont iv eiller toute la vallée.', pressio, ien Allemagne coimmîue en France. Le

tessolus s'ilanta. D'un coup de son lourd ) Post di Blin tt parlt tn i-s termes:- ,

ltau- F arimes, il -tndit le crâne du malheureux ." la r d'unt g i bre de }ran-

adolescent : hié d (orres, à l'aide de soi éptée, ais aI tnat au mto de otiiel, aux 1îtî1-

tii-tacIta en timet la tt du trone. b-res et at la hute société, a fait, jusqua'à tit er-

Il doit étre inort ! tit-il en raillant. tim pit, de tte soirte un -v-n-m-nt poh-
-ui sait ! lit Maiinvillies ae insouciance, litue et a pouive leshonnes rea lions q iex-

vet ncore un probht-le à résoudre que de sa- istent entre la t rance et I Alemagne.

voir si, la tite coupuèe, tutn homme lieut vivre
encore, cest-à-tiTre sentir son agonie." e uonsil-de-Ville de Muntrl, tel qu recom.-

l tcadavr. de Jacques fut prtéiité dans la posé, à la suite des dernières élections, ai aom-
fossî li et,e en q uelques initutes, tCrire et men ses travaux il y a quelques jours. lui
so idigne ami Pelirent entièrement comblée. formation des -omitis,à la premièreisénce qui

Bonnivr étalit siluncieux- a suivi les élections, t donné lieu à une s-ne
" tous it-s triste, iessire," lui Ht Mrie de vtiolente. Les nemrrilies français et anglais se

CistIis s sont rangés e ux camps opposus, et le vote
lBiniiivart trssillit a été un vote de nationalité contre nationalité.

-" A!i tit-il, je onlg til que nous Venons dile Ces sortes de nanifitestations sont totujours e-
toiînunttre tit grandt uiie ! J'ai Ilurf iue le grettales. N. Sîtphes, le candidat avorté

jour de 'exian nui in soit prochie !tpour la mairie, était à li tête d'une des fra-
Tijouir vos ci-intes ridicules, Bonnivaird, tions eînnluies. Vett-il se v-ngir dn'vi r

dit la voix pr d' Hl(lrou-hli-u-AId (ui donc pu diviser la pouîlation e la vil sur la nomi .
craignz-vous ? intionil umaire, en divisant iiaintnant le

uîr !. ." ''Conu-seil ?tMe serait un rd p1u glîorieux etpeu
(A contiwer. J 1 atitiique. Il faut espié-rer que lts inviuttions

aux dissensions i races et de lreligion, qui out
~été si maîl acuiiejs ptar lt-s ileturs cliius,

ç lb ISES LT Al'I'îî~ ne sterouît lits iutx ieçues patr 
1
-s tiembtt ri-s i'u

1/inautigurtnlioni dlu nouvuîtî mitre a iii lieu hi
L'vtur lut-ii la inaurquise tIc Cauîtx i Adeinua 12 couranitt, areî he téri-moiuial ordîiire. i- M.

Pat tii défrat- it t-n îîîumoment la c'hrontiqueti se>nî- le Dir. Hlingstonî a remtis lis iunsignîets dei lu
dlîîiu- lis joturnaiux paruisiîîns. chartg- à M. J. L. Beaudry.ii Lt mirde sotnt

--- et sîtn succeissiur lit cha1uitprononié un dis

N.- Dup ut île Lomue, btonapiartiste, a été élu conirs <li t-luoîici
cir lte situat' frani ais l>inur-rem la-er t- guénértl Nois ptublitrons, ilanst uit prochaIinu numéii

Chanilgarinr cîont sen-uru iuiituviblel. ro, le portraî:it iie Sun onneiuru . .-. h au

t J/ii ý a ipublié, il y a quelques jours, un
uti-lu- o diuntrertiu que la loi qui a servi dh4

bias-ti ai jueme b tde lotr SurlIêm, dns I'tI t
fir tilt (ihlolvoix, est inconstitutionnille, itl

tuti, Par tous eut, -ce jugeent est tle ulle
Valeur-

Le Cogs--i d Washington a déidé de mtuttii-
ntir lu traitueent du président tues Etats-Unis à

$5ttu. uu i sait que la Chamtbre ie Riepré-
seuiantutti- ptu optt s l a;1 -Ilt r ut11ion d Il q n1 t

MI. V-itio est toujours le souîffre-douleur de
la pretuse angiisu du- ontral. Il faut avouer
aussi que l'inutorîtunî îpropliete joue de malheur
plus que jimais. Aprs ses déconfitures du
mois de j nvier et lu mois de ftvri, oj in
te-térature sm ait prendre ià tache de dé-
jouer tous sus calculs, il avatit tspéré se rattrap-
per sur le mois de mars, et il iiioina uthardi-
ment qu'il -erait mauvais le 17, jour de la

iuti . i ttti ttprdIi-tiong utîfrait touts

les grtiniities possibles de sucès, vt qu'il fait sérieux efforts pour retrouver le misérable vo-
prsqueI tjluis muvtais ce jour-là. Malhleu- leur qui n'a pas hésité, dans l'intérèt de sa cou-

reusement pour M. Veinnor, et heurcusement pable industrie, à créer la fautsse alarme qui de-
polu ios eoneitoyens irlandais, le sort a voulu vait avoir un si lamentable résultat.
qu'il fitbeau cettie fois. D cidient, M. VeNi- Malgré, ou peut-tre a cause de la tragique
nor u'a pas dil- chan-t, et ctttt drnièrte infor- avenîîture ie la veille, une fioule beaucoup plus
tîtu il iu lu eonvainre q u 'il nî'est pas n uti pro- conlsidérablie qiu- d'habitude a assisté hier aux

i hite. services tIu Imatin dans l'église Saint-Frais-
Xavier. Le père Langeake a prononcé une
courte allocution pour i annoner l que-Iitt lts

Nos uoncituyens illaudais ont él bè

leur ft t-nationale samdi,ti avec le céémo-

nial acctouitumiî.î. Il y a eu processiol,
nissi solennelle -t serion. On a at-

mi- l'o rdre qui régnait dans la procession
et la beaut-tt îles cosiitues tque portaienthe,

meitbres des dilhért-s sociét s comto-
sait le cortuge.

LA NOUVELLE COUR DiE L'É-

Onlt dans lu-eu ru t' < : it
t La Cour de l'Echiquier, trt- n îin-m tu-hnis

que 1La Cour Su >r^me os'vst ou1verto mrdi, le5
îourant, in cette ville, dans la salle dei l'Assoem-

l législative. C'est la pmitir- session que
tient ette co u de mtis soi talisment, it te
sont les iut-quois, par ionquiséent, q(lui ont

t la primeur dle ses procédts
" L ICoulr I ,l'E-hiuie-n t ir a pour oNt d'en-

tindre l-s plaintes îortées contre la Couronne
par lts- itoyens, ou les plaintes ptoutées ,ontre
(tux- i pi la Couronne.

'L'origiue de ce tribulnal est fort anci-nnîe.î
C'est sous Guillaume le C'ontqutérant qu'il fut
étali poui la îperception des revenus de la (ou-
ronui. Le mot tttciiqulier vient de deux mots
augltis /ch/ ll/t. A ette épqui, la taeh

sur laquelle se coiptai-nt les deniers uiti ri

portaiti i tapis à carreaux le dtamliers, et c'e-
tit sur tes carreaux que s'eipilaienit les plittes

monnlayées.
l as tnemps sont hangus, mtis lu nom est

iest à cuse tde l'ailtog - dos attriluttiois.
- L'ouverture a été faite par li'hon. juge Tas-

u-iwreau, de la Cour Suprite. Il portait s rohe
ii soie noire, dI la Cour1it d uîanc de la ileine.

MI. N. Legendre agissait toume greffier, et M.
i 1. Watson comme rapporteur sténographe. Les

ations maintenant portées devant ce itribunal
sont celles de Be-lingutet r/ /., et Bertrand ef
ai., contre le gouvernement de la Puissance, en
recouvrement dela somme d'niron $1,000,000,
balan e réclamée sur des contrats pour la cois-
truction( lut lemin de fer introlonial.-

" Les avocats s'airessaienlt au juge n l'appe-
lant " jMilord, ou Votre Signui,'

t 
tutu lieut e

"l Votre Honneur." ("est toute la différence
que nous a prsntte la Cour( de 'ch'iuier d'a-
vec lhs autres coutrs de jistite.'

C'ATAAS TROPIIE DANS UNE EGLISE
A NEWsR(le

)n lit datas let Currui t/us P/tfut tUnu:

metsses de- ha maîtinée avaienît élu diteus à I'ini-
tentim ies victilmtîs. Il a terminé par d -s th-
servations sur le daniger des alarms inonsidé-
rées, et a renco and le cahmtt le sangt-trit
t uand survient ninIqu événement de nature
treer une panilue dans une foule.

LE PAPE

Nous tiisimus tdaits unîe toresponontee

romuaitne:

iuelqiuln a dit av- eiaucoup de ses
Le lthi-st d'tut générosité ns Itrnues

il donnu tout ; il a iun étachemnl t absolu dt s
bins de c mondeth, e Lt tuait ilanit d sutnt tat-

ractre expliqueaiti génîérostité ie It tidili.

lis fidèlesi îionnet-t uî lu(t, pt:tt q 'ilssu ilt

que leI hppe son tour d îonn sans iomptii Stu-
osons un pali- avare, les fièes seraientaaw
igt uittilt et imiesureraient leurs ot a l*ituii(l. -

J 't trouve ette priuuciation tres-j uste tI

tris-digne d tlr put l iée.
L en-tietieni engage sur Ce point, un joniina-

iste a dt t:
' Vous savez que le pape, aus isitit regu le

Million de lu pieus duhesse de Galliera,en a
iipité einl faveur des pauvres et des itnstures

Pîrent ant l plhune il a î irit, en regard des nms,
les soumes a distribue ;uîis, irécapitulant, il

a i-tr trouver le million à li ldition. Seulement,
le pape, qui n'pst ps tinfaillibl u înarithmuu-
tique, s'était trompeîdeî o ,ti0 frans. Il ton-

]tit le million et to,00 francs t- plus.
-- Fl ! hitnu talit pis ou pttt ttant mîieux

a-t-il dit, ce qui ist donne est donné;je cutirais
voler qulqu'un si jediininuais quelque chose

Voilà Pi I x.
Et cel n'étonnera personne, car Oi sait que

le ppe ai souvent des itots où la iplaisanterie
s'uit à l itbonneut gritce.

ot 3Ign. Viiuent V ainutelli, prélat
d'une distinction irtfitite. etlit pro-substitut di-
la seeritaireuried tat, il luii t ilit:

Je vouîs unl hleoi-, afin qu'il 'Yait Pas
de qui pro quo possiblel ntri nout .

("était anoucer q ue Mgr. Vanuiitelli était
nommé substitt.

Autre trait: Le baIve et excellent i -iianzler
est depuis lougtemps pîro-mîinîistre d es tunîts, le
pape lui a dlit dui ton le plus aimable :

''Quant il vous, mon ler général, je i'ose

vous lîver votre p i ; vousi stz tilemnit
ps tdè m( i V tpouliarchang- saint Michl, tqui

est le grand ministre des armtîes tIi e'Eglie.
Soyez tier dei votre prou."

i )'t ' n C E J T"I"Ft
l1% événement lamîentale S 'est passé jeudi,

le 8 courant, dans l'église Saint-Fnt ois-Xa-
vier, u a36, 16e rue ouet, on une flul- considé- It Unproverbie dit que "les doigts ont été faits
ruble, toipoée exlusivement de fmus, était uvat -les four'lettes. 'Iendnult très-longteiptus
réulinie pour entelre un sermon d'un rlédiia- ls nations oucidiutals in- it pas en de tour-
t-ur éloqunt, le lre jsutit Langetke. L'as- ehettes ; ni lts Irecs ni les Romains n'enl ont
se lée ptitt tiue i tprofoinde attention aux ia- tonnu l'usages p uîr mangur, quoiqu'ils Pussent
roles duriturtlorsqu'une femme assise des fourches pour d'autres usages. I)ns le

dans luie les tribunes, saisie d'une crise ier- moyen âge, si elles étaient connues pr exe-t
tuse, t poussé uit r1ierçant qui a cause une tion, e n'iétit nipour découper, nil pour in a-

profonde émotion dans l'auditoire. Au mee ger avant la premiire partie u tXitVlu sicle,
instant, une personne, uit fond de e'glise, a Les Grees et les Romains avaient des <tou-

ié une vix ,stridente : -u fu, et onu a vu teaux pour déouper, mais quand ils mangeaient
u homme ntr'ouvir la porte et s'élancer dans des mets solides, ils se servaient de leurs doigts,

la rue. On suppose que ' est nit voleur ui a qu'ils essuyaient ensuite à titis -mot-ix de
oult saisir le moment opportun pour créi ure puin. Quand ils pren-iient de la soupe, ils se

scenu de confusn- et en tirer parti. Quoi qu il svait île tiiller s tu de mi orceaux p i pun
en soit, le prédicateur a fait tous ses efforts pour reusés ; mais ils n'avaient pas dle fiourhqutt-s,

i"uhr la îanîiuî. Il a erw aux ttid les, q iet cultivaiento u nlîit iart art alu oupi1i
s'étaient luus n tsw, de su rasseuoi ; il a or- dl'tsiunité l- t letî de- dup i. evutu-
donné a l'organiste de jouer le t/peus, it peur était un véritable artiste, guidé p ilus

dstcendant pré pitannent de ha ch il est regles, et qui aquttit de sa ttiwe aux xsui
l lé à l'autel pour dInlinier it beeditiot. Le de la musique, avec di égestus tprit s. I n

iahe sil itîtrisu instantaén t pari auuteur d i1517 dit que l e déoupur ie doit
la portion d l'auit ie qui occupait la nef' de mettreé " suu uiss, /te, oi -ro/util/ pas p/

l'éghste ; utis lui prsnins tsttallesi danis lu de de ttoi/ le ptwet," et il ajouto : ' votre
Stribune de gauche n' ont rien voulu, entendre et outeau doit (tri net et vts mains doivent étre
se sont élaneus p h.-m >u dans V escalier, qui propres, et ne passezpas deux doigttu is et le pote
mahureusmet ist utroit et he la forme dite sur vl onteaiu.'

ni calinupi. Les premiers anivs au bas de Cependant les comptes de la maison d'Eu-
l'scalie sont t lobts, il> onsuence, dit-on, wtard ler d'Angleterre pour l'tuéeit li, font

d'un accident analogueaii cel i arnvél iors dei unitio 'iune fourthette. I-ne fiurhtitt est
l'incendieduli théâtre le Brooklyn ; il paraît aussi portée dans l'i>ventaire- di hlet s \, tii

iluunei ae a lu le pied pris entre deux hai- dle France, pour l'anuée 1379. 9 reste, 1'usage
ii-aux de la rtiue, ce qu i a causé sa Chute ; de porter les aiutets à la bouille n- les uii-

celles vt-la>it umedjil t diiiret son t tom- taux aîtojuurs existé en Anglt-mtit- et existe
bées sur elle, et les autres leur Ont passé sur Il i mii tencore, et c'est pour cette raison qu'on
corps. 2utasemut au Is le h ' ituer u arrondit les Lums de ruiteaux à lersi extrémi-
pas duré plus deC tu minusts, maidans e us
court spaie e temps spt per-onns ont t

é-rases et plusieurs lesséis.
Six fnws ontt iété trouvéîes imortes dès que J les luiteus. cuîrspondau t de l'agence

lh panique s'est uahnlue.it- Et ouitreutit suptim tltIlavas lit que. daus le seul gouvernement de

qui est sortie d l'église et a eu la fore itd'aller Srtf, e Russie, pendant vus deux dernires
jusque dans la pharmlaie Hiuiti, Ni. 255, aitnées, les loups ont d , 'tpres les doni-

Sixitt uiavnîu, itoù ilte s'st aftissé morte sur ls oMliuielles, l1,ti chevaux, 10,0I lts ut
un fautetu-ri. corîes, 33,m brbilis et 5,000 pors, plus iun
les lessés sont peu nombreux, it l 'exep- millierI t lchiens et 48,,0tt iu-s dvolailles.

tion de mhe Thomas Iirady, de la izième ru- Pendiant lee nêmewI île tu-pit i penies

dont la uonditionitnsptir tilt gr sinquiitutids, ont été attqituétehs par les loups, dont 2 ont t

leurs blessures sont ilnsignitianîtes. dévorées sur ilt uet 12 snut inrt-s tm suLis

La polie 's decidi , ts- t--tn, à faire tht . des lorisures.
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Visite de Midhat pacha

AU PATRIARcHE ARMÉNIEN LE 21
JANVIER 1877

La constitut ion ottomane ayant
proclamé l'egalité politique de
toutes les races de l'empire, le
grand vizir Midhat pacha, disgra-
Cié depuis, s'onpressa, à l'occasion
du jour de l'an (1er 13 janvier
dernier), de faire une visite de fé-
licitations au patriarche grec.
Quelques jours après, le 21, Mi-
dhiat pacha visita au même titre
le patriarche des Arméniens, Mgr.
Narsès, dont nous donnons le por-
trait.

Ce prélat est né a Constanti-
nople en 1837, d'une famille des
plus honorables. Aires avoir fait
de brillantes études au collége ar-
ménien de Hasskeny, il reçut l'ha-
bit le 28 août 1858 et fut. le 27
octobre 1862, élevé a la dignité
épiscopale. Jouissant de l'estimne
et de la confiance (le sa nation, il
fut, en 1867, chargé (le la délicate
mission de se rendre à Etehmia
zine (Arménie russe), résidence
du chef suprême spirituel des Ar-
méniens ou cathoies, afin de dé-
fendre les priviléges eeelésiis-
tiques nationaux contre les eii-
piétements du Ban ot ou règle-
ment promulgué par le gouverne-
ment russe dans le but d'influencer
l'élection du catholicos et de ren-
dre celui-ci un instrument de pro-
pagande politique. Mgr. Narsès
sut défendre pied à pied les droits
de ses nationaux, rejeta les inno-
vations du Balagéniat et parvint à
faire élire le can iidat de la ma-
jorité, c'est-à-dire celui des Ar-
méniens de T'rquie, de Perse et
des Indes, Mzr. Kévork IV.

Le 26 avril 1874, l'assemblée
nationale arménienne, à l'unani-
mité de ses votes, l'a nommé pa-

22 MARS 1877

t iarche de Constantinople. Depuis
cette époque, il a su justifier le
choix de sa nation, tout -en méri-
tant la confiance du gouverne-
ment.

D'un caractère doux et chari-
table, de moeurs austères, Mgr.
Narsès est un homme instruit et
libéral. Indépendamment de ses
connaissances étendues dans toutes
les branches des lettres et des
sciences, il a le don de connaître
diverses langues étrangères, entre
autres la langue française qu'il parle
couramment. Mais revenons à la
visite de Midhat.

Il fut reçut avec les plus grands
honneurs. Du perron jusqu'à la
salle (le réception di patriarcat, les
fonetionnaires arméniens de la
Sublime-Porte, en uniformes de
gila, formaient la haie sur le pas-
sge dle l'éminent visiteur. Les
cent quarante députés du conseil
nati'dna arménien 3e trouvaient au
granl complet dans cette salle ; ils
accueillirent Midhat par des vivats
enthousiastes, manifestation à la-
quelle s'associa la foule nomubreuse
qui encombrait la cour du patriar-
cat 't les rues avoisinantes. Les
membres du clergé rménien, ayant
à leur tête Mgr. Naisès, se trou-
vaient aussi réunis dans la salle
de réception.

Après les honneurs d'usage, le
grand vizir prit la parole et rendit
iomimnage à la fidélité de la nation
arméiienne, au gouvernement des
sultans, a ses qualités morales et
intellectuelles, aux services qu'elle
a, de tout temps, rendus à l'empire
ottoman. Cette allocution fut ac-
cueillie aux cris répétés de : Vive
le sulton Abdul-Hamnid II! Vive
Midhat pacha le réformnoteur
(Pauvre Midhat !)

Le patriarche arménien répondit
par un éloquent discoues où il fit

MGI. NARSÈS, PATRIARUHE DES CATHoLIQUES ARMÉNIENs PE TrRQUIE

t \~t.\i~
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VISITE DE MIDJIAT PAlIA AU PATRIARCHE ARMÉNIEN, À L'OCCASION DE LA NOUVELLE ANNÉE TURQUE
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oinprendr que si le gouvernenment ex(-
Cute la constitution -ceininent promiul-

gtu-, il pourra cicatriser les blessures du
pays et îi-rmeriter la sympathie des diverses
populations île l'empire.

(ui, muais mtiaintenant que Midhalt n'est
plus la, le gouveem-t turc Pes-cuteta-
t-il ?

lI'M PÉRAT\'IClE (HIlILI.TT F-

Lt pree européeniie donin sd- tsnps
a attre des nouvelles le l'ex-impiratrice

charlotte, veuve de l'infoi-tuné Maxiinîi-
lien. voici un /î,/{t's uiu publie lern ii-re¯
nient par un journal belge. t tsait iite

lit princsse Charlotte resides s-l Ilgique.
Ile est siutrii dtu roi Léopolît Il, et tills

de fui ' ini Léold lt ti et ide la piili-

e5s se ('Pîientine ît litnt. lls est la

Petite-tille de L lis-l>hilippe par sa in re,
et lutiece par co neet des princes

dî irléans, le dtî de Némlloulr-S, le stue
d'Aumal, le tinc- de ,d oinille et le due

de Alo utpsier. Elle appartient par son

porte à la famille sde Saxe-obourgotha,
doit font partie les princes d'Angleterre,

le-s rois de BlelgiIue et du 'ortugal. Elle
élousa, en l860t, l'archiduc Maximiiien

t~~~~ (l lt' ,ree<e empereur rnoi-d'Auîtri-his, féesc '-îlei-r' itsos
Josepli qui devint ensuite empereur di

isxique, et dont on conniait la fin mal-
heureuse. L'iipératrice Charlotte, deve-
nue folle, comme on le sait, à la suite de
cette affreuse tragédie, n'a pas encore re-
cotvré la raison, et on désespere plus que

Jamais( de la guérir, ainsi qu'on peut le
'oir par l'extrait suivant d'une feuill e
tc qBruxeles, qui contient (les détails
curieux sur 1'eéat le la pauvre malade :

Le cas de la pnincessi Charlotte est abso-
lument désespéré. Le docteur Bulkens, qui a
sauvé des aliénes par millisrs, a toujours dé-
claré incurable l'affection( le l'ex-inipératrice.

Il est vrai que si, du côté le l'intelligense,
elle est inexorablement perdue, par contre, dît
côsté ils-s tsavantages physiques, elle a d'éton-
lantes comipensations. Non-seulement sue se

porte physiquemient à merveille, uais 'Ibioni-
poiut qu elle a acquis a ajouté à sa beauté d'au-

trefois.
Son cias mental est étrange. Elle refus- d'adi-

ltttre lxistece dles gens qui l'enetournt, ne

parle à personne, le reconnait personne, vit en

rapports suivis et en conversation continuelle
avec des êtres imaginaires quelle voit, qui lui

parlent et auxquels elle réponl.
si son regard rencontre quelque personli( le

suon entourage, ce regard lie parait pas tiché

par la sensation( le l'obj-t rencontré. Quaniuid
ells enitsn une voix humaine, elle est troublée
comni le serait quelqu'un qui entndrait les
voix surnaturelles. Vous le voyez, son cas est
doubie et complexe. Ce qui est véritablement
n'existe pas pour elle, et, à côté de cela, elle vit
dans un monde lfactioe qui seul est eu contact
avec sa pensée.

Toute compagnie lui est à charge et elle ie
reconnaît personne ; même quand le roi et la
reine vont la visiter, elle les regarde d'un air
étonne et leur tourne le dos avec impatience.
L'horreur le toute société réelle est poussée si
loin par la malheureuse princesse, qu'elle nue
veut même pas être servie par ses femmes de
shaibre. Elle s'habille et se coiffe eIle-iême,

toujours ii bandeaux plats, comme elle est re-
lin-sent sur ses portraits d'autrefois.
Avec ela, -ue memoire singulière pour cer-

tains taits. Quand elle a un orire idonner,
el le donne par écrit sur un petit papier quielle

dépose toujouirsau mêmue endroit. A les jours
fixes, réguliers, périodiques, elle demiande nun

bain. -Quand elle a donné lsla sorte Un ordre,
par pxple, pour composer son menu pour le

repas du jour ou u tlendemain, et qu'on n'at pas
im exécuter l'ordre donné, elle ls manque ja-

imais d'en faire la remarque et le tmitoignter te
sa mauvaise humeur.

NOVVELLES D)IVERSES

- ponuht suspendhi us N iaugarai us stie conh-
damné psar les i ngemeiutrs, et ilt est déuenut auîx
t raîins de cheinits de fs-r dl'y paser.

-Nous -voons dants h- rapiport de l'Assoc'is-
tion il' Artillerie ils la Puîissuanc- psour 1876Ti, qîuec
lat Batterie- île Camuipaigne ils Quiébi-s,souis lhi

50onunasnent tdu Lt.--t2olonesl Lamiuontuagne, ut
remuporté la v-ictoire et gagtné lat miédatille sdon.-
leî par Son Excellence-s l- Gouveneur-ginérl. -

'est te sergenut NI. Hameisl qui at resu la tué-
slaille.- Le înmbre ils pinlts obstenus pari cstte

titterie a été dei 482. La batternie B., sous le
comndmn dlu Lt.-C'olonetl Strantge, a obste-

nut le son côté 421 psoints. Las Batteris ils lHa-
siton, 4(06 poinuts ;Buatterie A., Kingstont,

39 ; Battenet de camapaigne de Kinigstonu, 2959 -
le ellinugtoîn, 309 ;de Lonidonu 276 ; de To.
ronto, 244 ;îde Mîontréaul, 242 il dOttawa, 158;

Le professseur Huisd, sds W indsors ( Notivelle-
.tse, vient sd tair tparitaitrte' lu tapport sur

les p -ries nord( du Labrador, qu'il a visi-
tées l'été deriei-r pour le colptu du gotuverue- l
lient féidral. D'apres ce rapport, les pécheries
lu nord du Labrador ont une superiie de
6,204 milles c-arrés,ugale aux vinq-sixièmues de
la supe-rhiue des pcheris franç-aises et anglaises v
sur la ote de Trrenetîve. Depuis qus .us
années, le oisson dimiie sn unsibl nt dans t

Ses er-ni res pîcheries, et elles smbent apple-l
lt-s, dants u avenir prochain, à tre romplacées I
par Celles du Labrador.V

LES OISEAU x NS.W On lit dans le 110W -
"don :-1

Tel st le titre d'une nouvelle -omlposition
muîsical, par t . McNeil, organiste aà N-. de 
s-v iI. La musique semble faire partiei nhé-

rente le la poesi tant elle s'y adapte naturelle-
melni, et cest làt unigrand iérite un coilposi-

teur. La ielodimd sdistingue par ue naïveté utst
litne rondeur qui la rendent on n peut plus faie ls
a retenir ; elle se trouve einadrée par uhe halr-

ionie peu chargée, mais d'une grande risiesse.

La partie materielI-lds l'ieuvre est soignée, et
nousus n féltiit l'éditiur, .A. Lavigne, 1 lui

voudra hien acs-pter ios-rpmorieets pour

leini ie sl'un sex-ip)lair'".

JOFEU% JOUÉ, p ulm", d
st des environs qui ont engagé dls pails sur l

rsultat de I'Inin prosidentiell, ont geni-
raleiienit ds- le miontant ds gageurVs slntr1
les mains de Pagent d d poues, Twigi, dli -
rai t laits lve -lluse a tostoiI. ()uad,

airès l'inauguration d u I. Ilayes, x uii
avaient parli pour lui si sont présents i a et

port , poul i ne ri ei pot s-t i 1ga inls
ont appris qui- NI I i. g en srtninant dci-svers
lousele- le c févrieraqu a iss - < 'il allait se

marier et qu'il serait absent deux oii troisjours,
mais quil n'a pas éte revu ipuis. Beaicîoup

del parieurs avaient retiréleurs mises respectiv-s
avant la dc-isioi de la commission électorale,
mais quelques-uns avaient voulu cni courir la
elance jusq u'au bout, et Tw ig était resté d so-
sitaire de plusieurs iilliers de dollars. Sa dis-
pari tion plare les i u ns I ayes e <eux
de Tildeni sur tit ipied i'égalité• tous perdants.

-II érit d'lttawa qu'il viunt le se fornmer
une comlpagii yavc tun capital ils é25,ttUt, i00,i i

pour ahieter les prinipaux chantiers et les h-
mites de bois sur les rivi-res ttawa et Gat -

ieaiu. Elle est soiiposee un grand- partie de
capitalistes anglais. Sir John Rse est un des
actiinnaires M. J. Mather, de cette vils-, un
homme trvs-babi- un atfaires, est le fondateur
de la compagnie, qui tait actuslsmnt des dé-
marles pour acheter les moulins et les limites
de (ilmour et Ce., sur la rivière Gatineau.

lEEs E suris s ta s.--Le Conseil-de-Ville
da Nuw-York vient d'adopter uis milesutir- d/iîî-

o ne si ll'nroit les chinisi. Cette lesire

crdonne qu'a l'avmir tout camishe sera a>tduit
en laisse dans les Iars et les rues de la ité, au

moyen d'iine corde Ou iun- chIai îne qui n aura

pas plus que dix pieds de longueur.
Le mtaiu· pourra noimer les '-attrappeurs

le chinis " qli iarreteront et mettront vil tour-
nier- les chiens qu'ils trouveront tuit lib-rte -Ils

auront 50 enilts pour chaque prise.

Les chines pourront étre reclamés par leurs

propriétaies (su toute autre pesîrsioilne dans les
quarante-huit heures qui suivront leur prise, en

payant la soule de $:. Les chiens non-réela.
iés seront tués

- Le câbile télugraphlique entre l'Ile duti
Prince-Edouard et la terre ferms a été rompu
par les glaces. Li compagnie Anglo-Amteri-
caille a enivoyé le J/ini pour le réparer.

Ei attnidalt, les dépéches sont traisportées

pair le sosthei'rn 6Lighf deux ou trois fois par
semaine.

-La Pa/i Ju/i <;u/ ne croit Is au îîau-

tien de la paix -lLa Bostie, Suivant ce journal,
i"c taridira pasà a etre le si-ge de nouvelles litts,

.i auront pour effete i d terminei' inîerci-i
tion de la Russie, st quand em-tte puisance ser
occultée en Orient, l'AllemagneVi profitera
I>our effstuerI 'attauei qui'l-smélite dlspis

longtemps. ontre la -raiie .

-L'ex-1Père Hyaciithe a obtnu de M- J .s
Simon, le prenier ministre français, I atitorisa-
tion de donner des conii encis libqul s a1
Paris. c'tte autorisation, qui avait et irefusée
iar le prédécesseur de M. Siion, a i-té acor-
de il condition qu 'il se bornerait à trait-r îles
sujet d n Ci i et qu'il evitsrait de tiouber
à la i ttini. Le moine apostat a soumis en

i e011uilielice soin p e, m111 intenait les
quatre qivstiois suivantts, qui devir n vsIIfairi-
li sujst ilautant ile colfersncs-s

I" T se rale et les fausss solultin : 1
Lit îrorme l i la uamîille- i...a:

ILs resscît de la verité
hLe jugiem-ient hlual -

hi -aills Ventadourit a ée miss- à ht îibsyisitwn î
dui sonfe ncier.

-Mi. t». t. D)iusn, shtérit ils la piaroiss- de
Sainît- Land irv, Louiiisiusns, déèsirn- obîtn ilds
renîseignîem is-nts aul sujit dt tpsarenîts, frare-s st
s 'urs, de- sonl pere, quiît l'n titeisli prserits île
183t7. ce der-nier setait l- plus jeuneti membre îl

il'unîe uîsîbirsess falîmib.îde <ir m-sis s-t de- fi1îes.
Un des fils s' nîon uait Niilîs , tit auttir- John ,
et uni triiimet William.i Que lqueîs nmembîres
de sette famiiille onît demsetur- près de Montréal
et d'autres aux environts sde Qui-hee. M.- Duîson
serait heuîreutx d'avir des nosuxi-lss ids quil-

qu'un ils si-s parsents. -

t':tuis t-: s s i-in:ia.--Nous lisonisdanis
la Minr de jeudi, 15 courant :

- hlier vers inidi, le feu sclatait dans l'imli-
Mense boulaigeri de N M. Kiiioi & Cie.,
à Saiit-i-nri. Le vent soufiait alors avec

violence et les tlammes se propags-rent avec une
raldité terrible. La brigul h-d Saint-lenri

tarda qutîlue peu a uttàarriver sur le théâtre de
'incendie, et, lorsque les pOlmpiers se mirent à
l'o-tivre, hl'ésment dstructeur était devenu iii-

ontrlable. hToute t boulangerie et ses dé-
penldanc s ont été icontsumes, et les pertes sé-

-sint, dit-on, environ $30, . i00. it tei cî-
nuait pas la cause de inendie, qui a conunence
dans tune- des salles du1 balage- qui sont relut-
plies de imiattiýres enlammnuniables.

" Nous avons malhurusement deux acci-
dents à signaliur : M. C. Dubois, un des polli-

piers, a eu une ubte -'crasetu et a reçu des on-
tusions graves sur li tute utpa la chtutse d'uni pan
du batimlis-t en dammes. NI. Joseph Lelaire,
qui prittait Sis oncours i la brigade, s'est tait

briser li chvill(e lit pied gutilhe et a ri dti(les

blessures i la tit.

'" On dit que 3131-. MKinno itint a-shurs-

pour enlviron .1,o"

VO E l ut:it.i l'i l it-tgociant bis lipsSe
S N - r, tu ni lse , anles iuigaii, lis-

p" "iaissast" ' intu t de. ls thit-t ols tiéi-
tie. t tn tdut 'abord a luiaccident ou à iu u

suit-idi. .IM Kinîginu auaiut spiouiw ils malheus
dans sls traihsatlions, et il était devenu défala-
taire pour lun ufurt montant. Soli cadavre a tî
ret suivi l mar<i, :" couralt, sur lt voie ils e l-
tercolonial, entreu lvis et la lviere-d-Loup ,
t li station ls'Ws-hii. Il portait sles marque's
Is violence qui inhiquieiis-nut Unsuicide Oit un

lieutrtre. 'apres el'iiuiste, il apper tille le
!talheureux aurait ét assassiné atumoment u

il séliit;it de li gare,pendant un arr-t ti
-ouvoi ui i l'avait amntstu dl lalitax. Le but du

mueurtre est le vol On a trouvé sur le corps du
déflunt plusieurs porte-monnaie vides et une

sOantieti' considérab ie cac hée<ns la doulure (le
son Ibit, t ioubise probablement par les as-
sassins. On a découvert aussi dans sa poche
des billets de passage et autres paliers, indi-
quant qu'il avait laissé New-York lquelques
jours auparavant, et qu'il s'était rendu à la
Nouvelle-Eosse, à bord d'un steanuer taisant
route veu l 'Angleterre. Ilavait pris le chemii
île f-r à Ilalifx pour Qutec Il voyageait sous

Un faux nmili, ainsi qu'on V constaté apres h'i-
dentiication( du cadavre. Il avait li gorge ou-

ée par un cou-u de chasse, qu'on a tr ouvé à
ses cotés, et sou sors, airis le umeurtur, avait
été llé en truvers de la voie ferrée, oi il fut

broyé pr lue train venant de Lévis. La plus
grande excitation règne sur toute lta ligne de
l'Iuîts-rcolonia au sujet ils- cet étranige accident,
et lts détetives sont L la recherche( les assas-
sinus.

-Les travaux de l'exposition du Paris sont
pousses avec une telS activité, que l'on a

omtt un sutmîesdi, à la paye des ouvriers, au
Champ-de-Mars, 1,3(m hou es.

tEEt a î tix. DeUx frères du nom de
Rix, duturantt tous d[eux à Barnistoi, i1. Q.'
voisin ltun se

1 
eautre, se prenaient se lquerelle

mardi dernier. L' un duix, le plus jeune, avait
son fusil tout chargé qu'il avait luis dains le but
dialler à la chasse aux lièvres. 'out en se dis-

putant avec soi frer q(ui l'avait arri-té sur soli
cheuin en ui de mant ou il allait, il entra
dans la umuiss de ce drniet et, apés quelques

p."o. i s iurieuses de part et d'autrs, il prit son
tusil qu tavait dpose prJs de lui et le déchar-
gea à bout portant dans le bas v-entre de son
frre, qlui u surveut L ce coup qtue quelques
heures.

Aprs avoir coumis ce fratricide épouvan-
table, le meurtrier sortit tranquillement de la
maison, et ss rendit a Barnston Corner, où il
fut immédiatement arrêté et reius entre les

uais de la justice.

h t s u \ 11 h ni t -. l-a cé eration du 
2
le-

sniversautre de lit it)iond e Pri-res a eu lieu
uerredi, 14 courant, a Notre-Dame. Flondée
à Montréa , en 1151, par M. Labbé Picurd,

P.SS., t sirichi-, - 3t, d'imienses indul-
gentes, citti association s'est déeslspp- sous
le ssforitsiu zlu- et du d vouemient de soit foit-
datur, et a pnduit d'inuuses résultts. jDe
lait, l'Iuit de ii-s compte, aujourd'hluii,
au-dl de 50,00bt ssiés, et quoiqu'ayant déjà

paiy .:,i tspour s-nuVices, cercueils, etc., ponur
Sus nwmbres, c--t associuatioi lpossède de
grandes ir'ssourcs destinées à les tinis spéciales.

Aussi, fintsrtt qil suittach à cette as-socia-

tion iest-il econsidrable. Voilà pourquoi, chaque
annéii, s iuh tnis rsaire s-st culîbr- aîvi'c cla't -

Vise guislid'meîlssi- solîennîlle ut été chaté tus t

l-gis- lu' N tr-Damei luti le~ Rev. MeN ssire ti~
banduî, t sesoii s-ut lis-u tit saultut sol-utl- pré-

siaii sl.ut-Lebiatn.l>oqivet

'ar srise d-îe t hiu-nfuîgîs à lHalifatx, raulpporte avîoir
rencuoîunr lu- 5 fuis-ier, à 30i milles de Gun Ke-v

Bahamtaunus), iun stlchoonter d'une soixantraineî dils
tonnelts, qii s pass- iapuidemnt et sanss échatn-

er ndîe comunticaîtios; et q1uelquie tempt 1 s
tapres unu brick espaugnlol, enî route dle Chieuugos
poîur 1'Espasugne, dolit lu-ecapitauine a iînitie
tcelui île l'A //sîsss q1 ue le schsoonern renconstrut pré-

sédeniiuts-lut s-tait tus luiratei, a inusi tue lu- brnick

espaugniol luavait uapprisa u sus dépenus. llavatit muis
in pannite surp un -signal tait psar ce schsooneri, qu~i

ltui a enivy unse cIuhloup. Unei lois sur le
bri-k, l'éqiupge île lut chatloîue l'a tra~ité i-ht

natvire- conuits, enuli-vant ils fort-e touit te qui
était a sua convtsenuance.-

Quanid h-luthsrate i été uaperlu pari l'Aions, il
ilaiit Lu lu posusite d'unu alutres unavire spautgnol.

Rapalt's i Perévost, un tOrçat en rupture de
taln, i sts anet, il y i ulu,às jours, a St.
Theur, suN, parItL Olivier Fortin, iutisier. Dans

le is d 'aout 875, Privost st deux autres pri-
sonmiers lu puiteitutsn i lrs dtait t'int-cii ent ils-

P"ul, sé us-uent sur un d s gardies qu'ils
lien tiec ss iords. Aprs ii avoir voli Sa
caraine et la som e ide i5 s argent, nos trois
fonuats prirent la i-t des champs. L'un id'eux,

"°"îînt, St. Gurlaill, fui repris, le dusximmi
réussiti as' rendre aux Etts- lis, où,iu-it, il
est actuhllementt s prison. Quant à Prévost,
s' il ht sêttit p1as sauis, il ailunrait f iitatujo(surIt-
dl'htuîi, soitni ttrme lu- m1 tiisl'-,mpîsrissonnîlîîVîeiî

. Voici quelqui détails a propos d l'tindi-
vidu qui a ut' trouv mort le 6 I uuS, sur la Soie

du GrandTron , Lt aint-Hilaire. Nius avos
dsjl parlse de cet acidnt dans notre derier
numéero.

L- defuntt portait illi psaie de pantalons

diétoffe gis- et nirut. ui pire u- calens tri-

cotes, tUne veste dt tit nse irouigi, u chu-
muie d ton blu, un hise en dalislV ui

tssots, n chapeau noiru1 1Vpaire( d suliers
s le csrps ttîsîtiLu l a itu pres ieing luiils

et ils-tti et pttlait utre g- d'une inqtis u ntaine

dannées, tta t qu1bies i'eux Int. Lh

cors portait lus marques d vios ln tsuivantes:

Ili tite 'tait ssparls(Iul corpsu t le brais droit
aissi sparu du restdu orps-ts t soi tiers sup
ie u- ; cesm nitlres avaient et t sVparés du tront

p"l un wagon td hemin de f .
Il a été truisv sir soit ioris, dans sus htartds,

les a>isrs suivants : l lscalier do modes de
lutterick , deux billets do -passagt dont l'un, et
du-liir assez pour Jisre sdisparaitr el tni, et

l'autre a complet porte lu nom di- N Noz- ; ucs
deux billets sont issus du la ligne An, l'un
porte le No. 3.2,2,3 I83. sLe tutit avait d spetits
anneaux d r à sessilus, leqlusi suit été sts

et reiis itiientrelusmahins du coriolr. Il aait id

plus tilt eape ut itis tit loix e nuiviu

portant ousx inie: lu uission.- \'etdit dtu

jury: '• I orutaidentelle "
le corer le tit inîhumer aussitt l'ttqt

terntineêe dans lu ciitîstiers -scatiholiqie dt-e li cit
de Sai nt-Ilyacinth.

T'n des principaux un-deils- Idetaltimlioru,
le Dr. Buckler Jons, s'est ouvrt lus gorg jidi
niatin. Cause inconnue.

u Ni-t E l Uiti t -J uli tM tin. unt lr i-

dent il'mmkee assacusetts> no uné Wil-
hiat Speakmn, a tu u a cuîps duu hache sa ss-ir,

tgée de 70 ans, et il allait fair subir lu l éio
sort à sa tesn-un quand li police l'a arrité.
S p eakiai tn'avalit aucun motif il'aniimosit

coitre sa femiie ni iionttre sa ssuiir, mais i u h-
whiskuy batailleur et il était ivre depuis un
quinzaine de jours. Ston s-as exiles une grailo
sympathie pa'-i les ivrognesht t'ksdle.

que nous donnionstdanttis ult de nos derniers ilui-
méros au sujet dun tininstir protestant de ettu

province, qui aurait fui a -la mm l'un id
ses voisins, est confiriée en partiV parline letti-
adressée à ce propos lun lisanican& d

tublee u son clergé, sannonçant u11 le coupable
devra subir prochaineinulit un proces en vertu

ils-s tm s dudpouihisd & Ei l nunon t

t- tIUt-t-l-es ilehislis l ttI-ose utuiclt t-aut

qu'il y a eu une t pilst. le lig d ildeux jours
dans se pays, lu 12 et lu 13 ints Il est tomb-

de 3 à 12 pieds de neige, et les chemins sont
>loqués dans toute ' Ecosse.

-Le Séminaire det Queberposse les cha-
subles et l'étole portés durant plusieurs années

par Sa Saintete le Pape li IX, lorsqu'il célé-
brait la mss dans la chapelli privée du 'ati-
can. Le certificat qui accompagnie tes precieux
vêtenents atteste que le Saint-Père les a portés
durant trente années de sot pontificat. Sa
Grandeur l'archev'que les rsvtira lu jour de la

Petitectqe, ui su trouv le 5m tanniversaire
du pontificat de Pie h x.

-Vendredi soir, S courant, vers les sept
heures et demie, une jeune tille nommîéî Leton-
dal, dturunt ave seus parts Lu iHochelaga,
était à s'aiuse sur le fleuve, vis-à-vis l'htel
hDufrsue, lorsque la glace s rompit ut I'unfaut
tomàa à l'u. Il est prble qu'tllse seutit
novée, sans le dévouement tuin monsieur qui,
passnt en e moument, entendit ses cris i de-
tresse, et Ôtant seulemuint son pardessus, se
jeta dans le courant et parvint à sauver l'en-

ffaut qui avait perdu connaissan.
Le sauveur de Pnfant est un marchandd'Ho-

chelaga, qui s'est déjà Iéeu plus d'une foi-

pour sauver la vie île ses semblablae,
su imn:s.--i itrage du suicide sévit de plus

en plus aux Etltunis aussi bien qu'en
France.s Les deurniers jîumnaîux veuîs dle Nu-

Yor'k raqportenit lu-s laits suivauntts:
"I M.Edwatrd Kulikowskci, éditeur t du sriir

utstîi:sA, jisurnal îonauîa pul ali h îoo-

lynî, coin ils Buis ltt }uton strni-s-t, us étéu trotuvs
mahld danîts Prouspect hPark, husart su tlii-r ids

poli ces quti l'ua tailé à rnttrer cheuz li. Il a ex -
piré uavanut l'aurrisée dut mhédecinl, qui a puu seule-

menct constuatu-n qtue la muortttait du ài uni s-t

potiso nuimet. Le duéfunt situait agé ils 56s tins.
Oui us retirsu d us puoches tutns nts eut si-

termis:
"C' est auttendre honigitmps, sur soila hp.lu-

d'uneî lui-urc siue ~ia i ris la piotudre. J' ui iu
fuiti matu~ pipeiavhc le puts grandt ptlsisir , ut
ne resseis aîucunî uet et Si ce pioi-son tue mei de-
barraiss- pas île ces sotuffranctes, j'tsn prneunrai
d'autre. J'ai prîis lus ponidre à muidi et je une suis

promenué. Le venut sutmei, lu poussière vole, et
je sais de retour at upoit t'oùi j'étais piarti."

"M. Kuilikowseki avait sur luii il-iS]us pîr
muonnauis, mais rietn dedans.",
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LES ECHECS

NSus silrots heurux de rtcvi s es prollèmes n'ay-
nit pas e-r" ete pubîli's, ainsei que(des suitionts à ceux

Adrlt h' Ic l icationis onernant les Échiets à
Ni. ti t T emip' N . 12, irie St. intaventur' . Montréal.

A i N COi iiE5
t
îNiiANTiS

t .J.tE.iLtmtuttiont.

reail :A..C., S i t.e n
.'lutiîns.j«te rit 1 ln? *i. t; :NM . P. t). G)i-

rtiti J. E. Lainr. 1 . N. :Ei rement. t. 1C. B., J. Lia
huiijle. 3M . Tmipin. .J. E. Giroux. MNl(tréatl ; J. A. CuIs-

I Sh l.brook î;C. A. îîî î ili . Si int-Hiy .inbthe: N. P.,
S-orel ; Il. E. Poullin. a ie il : P. X. l,, Ottawa l:
Pieýrre Cailloui dit ileh 1. Il. M., Québee ; E. M.,
S'aint-,ir i :.. A llami elî '. NI. D.. Malhaie : A. C..
Saintitvan : Ge yre (iny. tQuébi: A. Noirtît. Lau-

N. iAn .m. Aeonîttréa.l 'space nous nîue pur don-
n r ) r-s ns i'lme s que v usi leiialidez. Voyez les

\ >. 3 4 de L' tpinit i' bliîî .

L. . sitis .P h r .- an l a position prim itivem ent

envoyée, vous; ave.z placé lun de., cavaliers blancs fi: C
ve Il.

Nos riemerieiments a NM. E. M., Saitit-.érimie ; J. E.
Lainer, Alontréal :.1. A.Illamel. NI. D., 31alhaie : F.
X. .. ()ta a : ' aitL b r.polit. euvoi de

PRilii iLM.\ No.

p par M. N. rEs.ign n. aint-ér m

Sors.
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Hlianirs.

.- S 1)b lues ou en11t et tf(ont é h1ev et mat tenl 2,Coups.

l'r 1l N I Ml g lM i N 6

'2 lu C t'il l eh tet mat.

(A')

2 T1 St' P Il écit he ettmat.

( B)

'2 Ti F il ê'éh et mat.

(C)

' )t s'e V" R éche' et mat.

Nuirs.
1 F pren '1 (At

i F prend 1)(11)

1 IR joue (C)

1 F 2e F' 1)

PROuLÈlME No. 9.
Composé par T***, Montréal.

uatics. Vsoirs.

i R lt-rtR
2 it St' t' il
' t' S.- lu

t IR cF I
2 Pt iC 1

l i ls ouîenlt, fuo t i-t'lie' ettI eut hi t upt s.

LE JEU DE DAMES

L Ies persnns ui iuruient ties problèmets a nuts en-
iv yer pou iiIlr être p1ubliés, tdevron t les adresier à l'iteur

tiiu i in deDaIlmees, bLittreau de L'Opinion Publiqule , Mi (nîIlut-
réa L.

Les solithit.ns1 doiivent être égtalemnilît envoyées la
Iémeuil adresse.

lROBLÈME No.66

Pai N. - o.S i ili,, \'illage-' ltauîzouu, i s
NOIRiS

M~~~ 'erdis I §å de rta ge r

l *es lilane 0 lnt et gagnt Q
Solution/duProl>lèmeNo064

L 1 B ln s Il 0tf
ile

10:1

3t 41
fs' ' 2:1 a etgagneint

,s Notirs louent
de

Qui 24a

4- 35

'xitins uinstesu .lu l'ro>lèmnie No. 64

Vill' k Lanzon. L vis :-N. t ui nson.
Movkals.:-John Gadhelis.

Il s'est glissé unu-eerreur dans le problème de M. J.
1. Lamner, tuiparu la semainei doruière ; nous avons

titts tiiu pion noir sur la case I fi, uiqui fait que les
blaneitst gignent P tdeux manières.

A N. Samtson.-Vos pouvez vos servir d ertes
les t uoi s pr'obtlem st' ut tiuitions.

L' )-PIN 1C> N

CURIRESPMO)NDANCE

Comme amateir dut jeu die dities, vous ie periiet
trez, je l'espere, dle ftire qeusreymarquos iuje
des derniers problèmes it!i dans ivotre'jtoriitl.

Dans le nminéro duit s iars, j ai'tinarqtue tnit ti i lprobleme
de daies dont N1. t. l''irintiaisî'd'sait l'atitir. Aprs

avoir examiné la itposition des , pie'est je i i' s tas de
peine a nee rappeler l'avoir éttdié utlic réshtît lbietn avait
que M. Primeau vous l'e'ît iomuiniqué.

Cette prétention de M. Prime;it im'a d'iatitin t plus siur-
pris que e problème a été ice sur b'ldirdan ntiti
thtb île atdames. par titi atmiatetr qui l'avait liii-mtatime pui-
sé danits Iti livre publiée PFranci.
Latthose attrait pu passer inlapergute. si l tnoinér sui-

vant n'et pas apporté ii a tre o (ltie i provieiait
dle Ila, meim onree : i o s a n ç it.deplsque sonîl a tite itt îttrt. l ttti .îiti:il ii its d

ateutr. M. J. E. amier. avaitit rtité hi palme au dir-
roier concours.

Je suis con Vititneiil, po i illa par. i. que't problèit -iii

rait dil être iis de ',té. uis avez un eertune'prit ià
l'auteur ui mîeillei problème et ntn pas an pssessuilr

titi meilleur re'ueil de probi-es île d ai ms. l. L eii r
n'étant pas l'auteur titi problème pblié sot le Nu. .

lie doit avoir, par titiséq nt. . -'i' tldi t dle rélaier

we gu'il n'a pas gagnél. Il ni'a fait d'autre eag m n
le celui iajoutiter ue u'11 deux pices.i titte topéria-

tioin lie fait que détruire L uirlité Ii p t ti pei r
met aut bhin-s (de gagner lat partii de deuLxmairs

Il tme semble tue l' n devrait apporter tilt ipi plus de
délicatesse, surtout lorsqu'il s'agitlit' ti er.

.Il conseilleraisi àM. I' d(Iiteur ld ( li i île i mtts l(pu
a ein en sa possessio. petlntit tii rtain tipjs. un livr
le problèmes contenant eIx que J 'hnu emntion

nePr. etpuier autres) de suipprinoer les nomis. c-onllne
on le faisait autrefois. pour tot prblèm ie pié d'après

titi reutieil ; les a teurs serient plu t nourgî's, et
m<ins exposes a lutter (conitre "le m ilb'-irs jou nt Ifd

lEuirpIte at t danstiti 'n ours canadiein.

.esuis e s rti.

VorP tc.
tîEFFi1.i l u. it lE.

Mnitréeul, Lt tiimlrle0

-Le papier igollot, pour siiia>isies, ist le
seul adopté, par lus ltpitaux t'ivils d Pris, put

Leurs Exvleliet's lesIa ministres <l la gut titi
dt lit nmarine lîi ise'o, rl' l servic ti<es ai-

bulances et <le la lit ti.
Lt' sîl ililt t'1 par l'AIinira it' po r <l set'rvi'

ties lii)iitauitx Iaritiine(s et iniilitirs ile Sa M i -

jestá la Reint il'Angl't'ri', im latrice <îes
Indes.

Le seil dont l'outré gl dul'eiire soit autr
st' par le Coisil Ip1 r uil d sit tt Czari l

touts les lissits.
St trouve dans lis tpriniaeil's l'iaiîrmaciî's titi

Cai)atda.
Veite n 1 gros A. 1)EIt,

223, rit M ll, Montréal.

VICTOR THERIAULT

POMPES EVNEBRIES
FABRii.ANT im il'ELiTE:tli TC.,

33, RUE SAINT-URBAIN,
Aya nt drnsiièriem t I t e t quisition d AT NiE MA
iONIF'IQI l'E i CtilLLARSi"t lxi tos les s-
soires omtplets. prnid i a liberté , ' t llucit'r i
ragemlenit de ses amis et du pulb. enPligénét, ral rq 'l
auront le malheur liet perdre tui'ut les lrs. Sis
Corhillards 'omptent titi nombre des plus i'lilIs de
''cette ville, et il se fait fort de d ontn r en tiir satisfletion.

SES LA('ÈRES MiliLES. ai moen dql
les corps peuvent être on srvé lnt mls, mii 'dants

les plus grandes chmleurs dle l'été. san, aucunlle -oeur.
sont d'un avantage in'ontestable et. a init dei xvI ly
giéique, fýdevraient òtre d'un iusage énéal

Il tient toutîjours etni asin :(' r' ils de tous ceires
et le touis les prix, fiabriqués parlr hîi-mtIi tM Iimi port :
Habillements p tur enistvt lir h>s morts t'r l's. i;mts. 't
tout ce qui se rattachie aux funéaih1

Il se cltirge aissi de traL ir lis tl tichambres itrtitiir
et d's veir les morts.
tall-4-

ON OFFiE EN ENTE, A It)Ni \iMtili:.
detrestri'ire ttanllies de L'OPININ P .

RBLIQI'E." non reliées. S'.lr'sseri iL. lE .A. iA.. lbircmii
île L'Opinion 'i /iqut . i et -. r i e

ABEL PILON & oie.
33. RI E DE FLLRI'S. PAR IS.

D''t iBAC la Ni DE &3 Mls)EIaF,
ET 1 1 1 D 1E \'IKS.

Fourniture iîinmédite ds meilleurs nvr.eLs IT
TERATii'liE. ROIT. SCIENCES, HE Al'-A RiS,

etc., ete . ainsi que des puliilittis NiISIIt'A LES îles
principaux éditetrs île IParis.

IPU BL LQ UE

AVISI

Lanadian Mechanics' Magaline
/'A T ES T ( FF';CE E>R.

Cette PRE'iEl' SE EV l'E NIENSlELLE i été
be'aî-u'u p llu tunitu r duuu'uîl îuraint lî'iim e (lernièrî ie et conîtiîenl t

maintenant htls renseigneiments ls plus Récents et les

plu 'Utiles r'elativemlent aux S'ienices et aux liverses
branich (es d lu tiers M é.Nieniues. ithoisis avec le plus

grund soi pour l'infornatini et l'instru<tion des OU-
vriers du Canada. Une partie de ses c lnties est
conisacrée à lu la 'ee îr' instructive, cou venable pouir lis

itnnesmembres le la famille. les deux sexes. stuts le
titre ie :

"Illustrated Family Friend, "
ii()R IC Ul'L ,T 1 R E, 1H1ST( )11 EN AT1' R ELL, ,E,

JEl'N ET AMIV'SFENME NTS P1()1l',A1IRES,
O)l'ViA.(;ES 11E FAN

T
.AlS1E ET A L'Al-

i il' ILE Pi1'R tDAMES. ET C'RTES ET
A3USANTEN HISTOIRES.

AL'SSI

NOUVELLE MUSIQUE CHOISIE,

THE CANABIAN MECHANICS' MAGALINE,
Conjointement ave, (.le

I/tustrated Famiy Friend

PATENT OFFICE RUEcoar

(onti'int 16 pages remplies îles pits Belles Illus-
trations et envirn 125 diagrammes le tous les
Brv ts émis iih'aquîe moi t iln Caanlaa :c's't le piulubli'a-
tion qui muéritei lii'cuiuiara 'iie'ti tue tous les Ouvriers dîe

lt Piuissance î'ua. diin It l se idevti raiiittiiîu rs tre':

"ENCOURAGEONS L'INDUSTRIE NATIONALE."

Prix :Seulement $2.00 par annee.
LA ('it. DE. LIT . I'kLANlIKISD RATS

Pi
t)PRIIETAIRE ET EDITEUR.

5 it 7, RCE: BLEUR:îa. MNTREALiit..
i'. N. lUt uS ER. AN r'hitei'tr.

Histoire du Canada.
Fl s A tît"ttu 'il ETEs l

J. M. LiEMOINE
QL'EBEC, PAST AND PRESENT. Illustré et relié. 52'

NAPLE, p oEAVES pur Lt3 " '. 1 vols. Eulitiin
tIennues tri-s- res.

I Ni N
t
E LEAVES peur 1h3, $1.

THE Titl'RlST'S NiTE B(H)K.-Seconde Eiion,
S i0.25.

l (E ISEAUS 1D' ('ANADA. tri',trari'. S5.

Alll'.Nt DU'T)U'IWSTE, $S.
NMîOIRE iE MNT'A LM VEN ÉE.-rare. $1.

NiT1ES ilsT'l'til'ES S'lR LES RI'ES

Qî'BFEC. SOI.

DaAWSON & CIE.>
BASSE-VILiLE.

Qi ÉBEC;
DAWSON BROS,

MONTRÉAL.

CHARLES GARTH & Cie
536 a 542, RUE CRAIC

i tls ut Importit eur di

Fournitures pour Plombiers
Piet.l'u P s TI 'L T'I iL liUiR i FGAZ ETLA t.i Al'A

F-ON II)KElS iL iCl' INLIR . ('ll\i'lIHONN I EURS

INS ENIEURS. &c.

Appareils à la Vaucur et à lEau Chaude
t'IlAi'FFEKI SeES BATISSES.

ON DEMANDE
I'N JE'UINE- lIt NI NE di'iuîe ' ns ttantièrus. parhintu lu-

Français et l'Anglais. pouir solliciter t is anones pou

S':iire'sxs ar au uia lui ,iournal iNo. t 5 i 7 Hui
BLetur'*V.

Mode le credit pour tous les oui rages du
Catalogue ibel Pilon & Cie. AVIS AU PUBLIC

Tolnte demanlu ldeii uIsquà vini t i ;it p tr,.s estp . e
p astrs par Mois. etI au dsslu de c'tt' soun ' lu pi*-

metent m nst'l tst égtl uiti intî me vsu i tt d ti
fuittitre.
Friis lu ualîtune et dte tranuusport paa>tbles à larrixée

les otivrages. S'adressur t

M. i<. DlANSEICEAU,
7, PxEnAMNMTEL

A let île .M. Al>l l'il d il' i.. i/t l'uns, pur Nu

d'isneiu Cam(1 a
VOIR LES CATAI ilUES ET SP ClIENS

tA Il-52-(N.

A. CHARBIONNE AU

Pr-Dr
Six NOVEMBRE

UN t PAuIlUET DE

BileIts de Ganqu e eufs de $10
BANQUE CONSOLIDEE D( AN

Entrepreneur Menuisier
No. 10, RUELLE EVÂNSlJ

Llll'anque n'a pas eitvore cuommen é à émettre tes
billets tuftis.

R é Les seusillets tn circulationi à présetnt sont les bil-
Rues St. Urbain & St. Charles Borromee Lets' dei la Btanuile d(e lit tiîé etJe' de lBanquie Roy'ale

NI f NINAE Canadîienune.
AVIS est par l' Présentîdonné aiutPublie que ces billets

ne snt d'atuune valeur, et que toute personne qui es-
Toute espèce de Mentiseric de Maison faite prompute saiera île les faire passer comme des biillets de ibanque

meut et à Prix iéitits. 2 1 S sera poursimvie.

22 MiARs 1877

MADAME LEVEQUE,
W)À5, RUE SEATON, MONTRÉAL.

se charge du lavage pour les fam1illes. à sa résidence, et
promet dle donner entière satistaution. Ses prix Sont
très.-réduits.

MAGASINS A LOUER.
DEUX MAGNIFIQUES MAGASINS,

No.9]ET'No. 11, RUE BLEURY,

A LOUER.
Ces dleti sMagasins sont chauffés par la vapeur, et 'un

est pourvu de tablettes, tiroirs, etc., convenables pour un
Magasin de tailleur ou le modiste.

AU'ssi :

DEUX BONNES GRANDES CHAMBRES,
à l'angle des rites Craig et lurpou'.ant serv ir pour

Bureaux ou pour itne Manufat'urléère.
Piioinuss~ iti itunéii itht.

S'adtressier à
G. B. BUR LAND.

SIROP EXPECTORANT du DR. CODERRE
Poetur la TOUX.le RHU3ME. les A FFECTIONSles

BRONCHES, etc.,etc.

Sirop du Dr. CODERRE pourles Mala-
dies des Enfants, telles que la Diarrhée, Dis.
Sentérie. Dentition douloureuse etc.

Elixir Tonique du Dr. Coderre, pou;
es maladies Nervet ses. Débilité et les mal li.e le la
peau et ui isang.

Tous ces remêdes si eflicares sont préparés sous la
direction du Dr. J. EMtEI'RY CoiRiiE, qui pratique depui
plus30 ans, et leur usage est recommandé parles Profes

seurtdel'Éole îde Médeineeutde Chirurgie de Miontréal
En vente chez les prineipaux pharmaeiens. 7-15-52-2

L e m illeu reed C te e vr

-h -lse an s ouau. s

PASTILLES DE DEVINS
CONTRE LESVEB S'

APPROUVEES PARLA FACU TE MEDICAL

On enverra tne toite par la malleù auctune adresse
tdtns Iltanada. n rec''ant 25 cents. DEVINS &

BOLTON. Pharmaieul its. Montréal

SEMAINE EXTRAORBINAIRE,
i A MAIStN SI POPl'L IRE DE

At P MLN &IR.
Vendra i'etteseraine toutes lis mar'hîlise s quilixist

à des prix extrêmement reilîit.

Alpacazs Alpacaz I+Alpacas!
AEFLNA.S Ni tRS très-luisants. M, 9 et 10 ets. seule-

Ment.
A Il PA A ' NOIRS três-hons, valant 3) cts. pour Sets.

A ~LA \S N,,IRS, qcualité extra, 2o els. seulement.
ALEPACAS NOIRS. brillantine lere tînalité, 25 ets.

seulement.

Nos AiLPA('AS NOIRS ne sont pas surpassés.
Nousgarlons le plusgrosStokdeMARCilANISE

DE DE UIL dle toute lat Puissanle.

PtARAMAT'.AS et IIENRIETTAS, 30.35 t 40 ets.
THIBETS FRANCAiS, 25, 3:0 et :35 ts.
COBOURGS NOIliIS. 13. 15, 17 et 20) ils.
MERINOS FRANCAIS NOIRS, 30.: 5, 40 et 50 ets.
DRAPS NOIRS (IiIPÀS. 22 et 25 ets. seulement.
CORDÉS NOIRS.' 2 et 25 its. seulement.
MOIRE NOIR E, toute Laine, valant3Pets. pour 10 ets.

seulement.
L'ex'itation est immtense chez A. PILON & Cie.,

putîr les 'T'EEi>i lE FANTAISIE, )tA' NoRs, Co-
INGs FRANCAIs et ARTICLEs DE FANTAISIE pour Nies-
sieurs. En effet, c'est le département le plus tomplet, I'

misuitx choisi et le mieux ten îeî toute la ville.
Nous avons 0 Tailleurs le Iprernière classe pour la

coupe et la 'onf'ection des habits.
Maintenant nous pouvn's nous vanter de pouvoir offrir

aux Messieurs le la ville et ile lalaipgne t ous les
aatages d's prîeiers 'tahlisseinents tde tailleîurs de

Montiréal. avec une garantie de, 30 à 40 par 100m1))atî,ilîetr
marelbsé ur le prix d'aliait.

LISEZ! C'EST INCROYABLE, MAIS BIEN VRAI!
TWI EEDS1)5 GRIS UNIS, bis, valant 40 cts..p

20 à 25 uts.
'TW EEDS CROISÉS, très.bons. " . "

30 à 35 ets.
TNWEEI)S CARREAUITi S Anglais." ic5

40 ils.
'iWEEDS DE FANTAISIE ANNiAIS. valant
75 ts. pour) its.

WEEDS LCANADIENS DE FANTAISIE, valant
$1.00, potir 60 à 65 ts.

Nos T NW EFI5 touvuix le 75. 90et1s.,1 .00 Pt ') et S1.25
Sont ce qu'il y a dle plus ba et à me1#illeur maillr4l ché que
partout ailleurs.

Notre tîiîn tt'insrenommée iiverslle pour lus
COTONS et lus IN E ;NNvES ;'ar nous les vendons
uontitiellent à mtîeillutir marihé que tous les autres
itarchlainds.

MODES! MODES!! MODES!!!
2.0 lK)doîuzaines le beaux CHAPEAUX en FEUTRE,

VE.LOl'RS et PA\ILLL E.ediiis pour 5,10. 1.5, 20 et 25î'ts.

Cliez A. PILON & CIE

615, RUE STE. CATHERINE, MONTRÉAL

A l'Enseigne( le la Boule Verte.
7-37 -52-57

L'Ou'NIoN PUBLIQUE est imprimée aux Nos. 5 et 7, rue
Bleury, Montréal, Canada, par la COMPANIEItx LDE
LtTHOarRix BURI.ANÂD-DKSteAlAT u

MnI


